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AH! Enfin, ma pile est rechargée. Je vais pouvoir recommencer mes enregistrements.

Ici Éloi Ménard, le seul et unique,
rédacteur en chef du journal de la poly LOL!

Donc, où j’en étais…? Euh… une minute, je regarde mes notes. J’aurais dû faire le ménage dans tout ça. Je… Oh! J’y suis!

LE RALLYE ANNUEL!

Alors, après mon reportage sur l’épisode de la rentrée scolaire — qui, soit dit en passant, devrait certainement me valoir des honneurs pour la clarté et l’incroyable mise en contexte de mon article —, JE SUIS DE RETOUR!

Parce que ce n’était pas si simple de tout remettre en ordre et de coucher ça sur papier. Je mérite certainement un prix ou quelque chose du genre.

Il a fallu que je bûche durant plusieurs soirées. J’en ai quasiment oublié d’étudier. Ce qui n’a pas fait très plaisir à mes parents…

Mais je n’avais pas le choix!

Mon travail de journaliste ne pouvait PAS attendre!

Alors que celui de géo, ben…

Bref, j’ai décidé de reprendre le micro. De toute manière, toute cette histoire était loin d’être terminée après ça. Il s’en est passé des choses, depuis la rentrée. Mais aujourd’hui, je vais me concentrer sur le rallye annuel.

J’ai décidé d’interviewer les deux Fred — évidemment — ainsi que tous ceux qui ont participé au rallye.

OK… PAS TOUS! Parce que bon…je n’ai pas le temps non plus de parler à chaque élève, quand même! Je vais me concentrer sur ceux qui ont croisé le chemin de la souris et du géant, durant cette journée-là.

Ce qui, il faut bien le dire, me demandera beaaaaucoup de travail. Mais je suis un journaliste acharné qui n’a pas peur de se retrousser les manches!

Je ne sais pas encore comment je vais intituler ce deuxième article, mais j’ai bon espoir de trouver le titre parfait d’ici la fin de mes enregistrements.

OK, je n’ai pas une seconde à perdre.

Surtout que LE GÉANT tape déjà du pied, en m’attendant à la table du petit resto…

Si je n’y vais pas immédiatement, il est du genre à me fausser compagnie. Et comme il est le témoin principal, il n’est pas question que je le laisse filer!

Arrêt de l’enregistrement.
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Okidou, on va se grouiller un peu. Pis juste avant, tiens, je vais m’asseoir de ce côté. Comme ça, si jamais la souris arrive, je vais la…

En tout cas, je me comprends. Oublie ça. Tu voulais parler de quoi, déjà? Ah oui, le rallye. C’est certain que c’était un peu moins le chaos que lors de la rentrée scolaire, mais ça n’a pas été simple pour autant. La preuve, depuis cette histoire, je ne peux même plus aller chez la souris, à cause de…

Non, je vais trop vite. Ce n’est pas facile de remettre les éléments en ordre. Mais je vais bien finir par y arriver. Après tout, je l’ai fait pour ton premier reportage, non? Tu as quand même choisi une drôle de journée, pour ton article. Moi qui pensais que cette entrevue serait plus relaxe…

Donc, on reprend. LE RALLY. Une semaine avant, LOL s’est mise à nous bombarder d’infos sur le sujet. On entendait juste ça à l’intercom et il y avait des affiches partout dans l’école. Pas moyen de faire un pas sans en entendre parler. Sérieux, j’étais déjà écœuré, avant même que ça commence. Surtout qu’on n’avait PAS le choix d’y participer. Sinon, on avait une retenue! Pis la dernière fois que j’en avais eu une, mettons que ça ne s’était pas super bien terminé.

Bref, je n’étais pas trop emballé. La souris, oui, par contre. Elle était excitée comme une puce, en fait. J’ai même failli changer son surnom, pendant la semaine, tellement elle s’énervait dès qu’il était question du rallye. Elle disait que ce serait génial, qu’on se ferait de nouveaux amis (euh… je m’en fous, moi, de me faire des amis! On n’est pas au primaire!) et qu’on s’amuserait. La seule chose qu’elle n’a pas calculée, c’est qu’on n’aurait pas le droit de former nous-mêmes les équipes.

Ce qui fait que la souris et moi, on était quasiment assurés de ne pas être ensemble. Parce que les chances pour que les profs mettent les deux Fred Champoux dans la même équipe étaient plutôt limitées. Voire CARRÉMENT nulles. Mais ça, la souris n’a pas voulu le voir. Et donc, quand le vendredi avant le rallye est arrivé et que la liste des équipes a été affichée sur le babillard de l’aire commune, elle s’y est précipitée en sautillant. Moi, je l’ai suivie, un peu blasé – faut que je garde mon air de DUR À CUIRE, peu importe que je me tienne avec une nerd, tsé.

Il y avait une foule plantée devant le babillard et la souris n’y voyait rien du tout. Elle a eu beau se soulever sur la pointe des pieds, sauter dans les airs et essayer de pousser les autres pour se rapprocher… rien à faire. Elle n’y arrivait pas. Je l’ai regardée faire durant quelques minutes, puis j’ai fini par me tanner. C’est que la souris se faisait un peu bousculer et je n’aimais pas ça pantoute. Alors, je lui ai empoigné le bras pour qu’elle se tourne vers moi, et j’ai mis un genou à terre.

Elle n’a pas compris immédiatement ce que j’essayais de faire, jusqu’à ce que je lui dise de grimper. Faut dire qu’on avait beau être devenus amis, on n’était quand même pas si proches, elle et moi. Je veux dire… Pas comme maintenant. Ben… je ne suis pas en train de t’avouer qu’on sort ensemble! Ce n’est pas ça pantoute! C’est juste que… En tout cas, laisse faire. Je me comprends.

Malgré tout, ses yeux se sont illuminés et elle n’a pas hésité une seconde de plus pour monter sur mon dos. Je me suis redressé sans problème (elle est ultra légère, la souris) et je me suis rapproché le plus possible du babillard. Au-dessus de moi, la souris a commencé à lire les équipes à voix haute.

Au début, j’écoutais d’une oreille distraite – je ne connaissais pas la moitié des élèves qu’elle nommait –, mais quand elle a enfin trouvé mon équipe, j’ai froncé les sourcils. C’est que j’allais être coincé avec Jasmine Cyr. Qui, soit dit en passant, est… spéciale, mettons. Quand on se tient avec elle, il faut se tenir loin de ses coups de ciseaux. Elle n’est pas vraiment DANGEREUSE. Je ne pense pas qu’elle ait déjà blessé quelqu’un intentionnellement, mais disons que sa mère travaille dans un salon de coiffure. Et que Jasmine traîne un peu partout un rasoir électrique et une paire de ciseaux avec genre un tas de lames.

Pis moi, mes cheveux, j’y tiens! Pas question de me faire raser le côté de la tête comme la souris! Ça lui fait super bien, à elle. Mais moi, j’ai… ben j’ai les oreilles décollées, tsé. Alors je préfère les cacher avec mes cheveux.

Anyway, je ne sais pas pourquoi je te raconte ça. Tout ce que je voulais dire, c’est que faire équipe avec Jasmine n’était pas exempt de danger. C’est bien dit, hein? C’est la souris qui me sort souvent des expressions comme ça. Pis je finis par devenir «culturé».

Ça ne se dit pas? Faut dire cultivé? T’es sûr? Pourtant, je trouve que ça sonne bizarre, ton mot. En tout cas. Je demanderais bien à la souris si tu as raison, mais…

De toute façon, ON S’EN FOUT! Comme je disais, j’allais devoir faire équipe avec Jasmine aux mains d’argent…

Petit silence.

C’t’une joke. Tu ne la ris pas? C’est parce que tu ne l’as pas comprise? Je faisais référence au film «Edward aux mains d’argent». Tu sais, le gars qui a des ciseaux au bout de ses doigts? Non? Ben oui! C’est le film préféré de la souris. Elle adore Johnny Depp. Un peu trop à mon goût, d’ailleurs.

Attends, si tu ne ris pas, c’est parce que ma joke est plate? Pas sûr, moi. Tu n’as pas le sens de l’humour, c’est tout. En tout cas… Arrête de m’interrompre, d’abord!

Alors dans l’équipe, il y avait Jasmine, moi et une autre élève que je ne connaissais pas. Pas encore, du moins. C’était une fille du nom de Camille. Je me fichais bien d’elle, au départ. Je me souviens qu’à ce moment précis, la seule chose qui m’est venue en tête, c’est qu’elle avait un prénom doux.

Tu sais c’est qui, Camille? Je vois à ton air que tu la connais. Quand j’y repense, je me demande comment j’ai pu passer UNE semaine entière entre les murs de LOL sans jamais entendre parler d’elle… Soit j’étais dans ma bulle avec la souris – on essayait de ne pas se faire remarquer, étant donné notre changement d’horaire –, soit… Non, je pense que c’est exactement pour ça que je ne connaissais pas Camille. Je passais tout mon temps avec la souris pour réussir à passer mes cours.

Bref, je reviendrai à Camille plus tard. Je n’aurai pas bien le choix, de toute manière. Jusque-là, à part pour Jasmine et ses ciseaux, je ne m’en faisais pas trop pour mon équipe du rallye. De toute façon, mon but n’était pas de gagner à tout prix. Je me disais même que je pourrais me la couler douce, cette journée-là. Après tout, la souris serait avec sa propre équipe, et je n’avais pas de problème à la laisser gagner.

Je le savais qu’elle avait ce rallye à cœur. C’est qu’elle est compétitive, la souris! Quand elle s’engage dans quelque chose, elle ne le fait pas à moitié! Loin de là. Tandis que moi…

Je l’avoue, parfois, j’ai tendance à me relâcher.

Un peu.

Mais après avoir lu à voix haute les noms des membres de mon équipe, la souris a enfin trouvé la sienne. Et c’est là que les choses ont commencé à se gâcher. Parce qu’imagine-toi donc qu’elle allait être avec Pier-Luc et… Attends, concernant Pier-Luc, je pouvais toujours accepter ça. Je ne tripais pas trop sur le fait qu’il lui tourne autour, mais je ne suis pas du genre jaloux, alors j’allais m’en remettre.

Comment ça, c’est faux? Je te jure! Je ne suis PAS JALOUX! Et de toute façon, la souris, elle ne sort même pas avec moi! Elle peut faire ce qu’elle veut.

Dans une certaine limite, évidemment… Pis sérieux, ton petit air fendant du gars qui me croit pas, j’ai juste le goût de te le faire ravaler, compris?

Merci.

Je reprends, pis tu te la fermes.

Mais avant… il est quelle heure? Combien de temps il me reste avant que la souris arrive? QUINZE MINUTES?!? OK, j’accélère! Je t’ai encore rien raconté! Je jase trop et je perds du temps.

La souris a lu les noms des membres de son équipe et elle a hésité sur le dernier. Celui du gars au régulier qui serait avec eux. Devine un peu qui c’était? OK, je sais que toi, tu le sais, parce que tu as participé au rallye. Mais, au profit de ton fichu reportage, je vais me faire un plaisir de le nommer, moi… Et de dire ce que je pense de lui!

Liam Fortier. Juste de prononcer son nom me donne LE GOÛT DE VOMIR. Tu ne trouves pas qu’il a un nom à chier, toi?

Euh… non! Son nom n’est pas «tout à fait normal», comme tu le dis! C’est un nom d’attardé. Pis il le porte très bien, si tu vois ce que je veux dire. Vraaaaiment bien. Ce n’est pas parce qu’il est le capitaine de l’équipe de football que ça fait de lui quelqu’un de cool. Encore moins le fait qu’il soit aussi grand et bâti que moi. Sérieux, ce gars me fait pitié.

Parce que. Pour aucune raison en particulier.

OK, OK, je vais le dire! Parce que la souris passe pas mal de temps avec lui! J’ai dit qu’elle avait le droit de faire ce qu’elle voulait de sa vie DANS UNE CERTAINE MESURE! Non, mais si elle veut sortir avec lui, qu’elle le dise et ça va être clair, au moins!

En plus, c’est quoi cette idée de faire partie de l’équipe de football quand tu es grosse comme un pou, hein?! La souris, elle passe entre les jambes des joueurs! C’est ridicule, en plus d’être ultra dangereux! Je ne peux pas toujours être là pour la protéger, tsé!

J’ai bien essayé, mais on m’a dit que je n’avais pas le talent nécessaire pour jouer dans l’équipe, moi! Ce qui est ridicule, puisqu’ils n’ont même pas vérifié de quoi j’étais capable. Je sens que je t’ai perdu, là, n’est-ce pas? Tu veux que je t’explique pourquoi la souris est dans l’équipe et pourquoi moi je… moi je…

Ouais, c’est ça, ris tant que tu veux. Je m’en fiche. Je suis quand même très utile dans l’équipe des cheerleaders. Je soulève les filles dans les airs et elles sont toutes super contentes que j’aie des MUSCLES!

Bref, je t’explique. Ça s’est passé lors de la deuxième semaine d’école. La souris et moi, on était pas mal contents de nous et de nos tours de passe-passe. Tout fonctionnait à merveille. Personne ne se doutait de rien. Elle m’aidait à faire mes devoirs et moi, je… je l’aidais à s’intégrer et lui donnais des trucs pour survivre dans la classe adaptée. On aurait pu continuer comme ça très longtemps.

Mais le coach de foot a eu la merveilleuse idée, en regardant mon dossier scolaire de l’an dernier, de m’intégrer dans son équipe. Sauf que, lorsqu’il a fait venir Frédéric Champoux dans son bureau, il ne s’attendait pas à ce que ce soit la souris qui s’y présente… Disons qu’il a été plutôt bouche bée. Mais mon ancien prof de gym était formel: Frédéric Champoux était particulièrement doué dans les sports, particulièrement au football. Mon intégration à l’équipe de FOOTBALL DE LOL serait donc un atout pour lui.

Monsieur Christopher – le coach – n’a jamais été très bon en grammaire… C’est pourquoi il n’a pas remarqué que le Frédéric Champoux qui se tenait devant lui aurait dû être un gars. Et non une fille. Donc, même si la souris avait les bras gros comme une prune, il a décidé de lui donner sa chance. Et de l’intégrer à l’équipe. Je n’en revenais pas quand elle est venue me dire ça. Le pire, c’est qu’elle était super contente! Je n’ai pas voulu la décourager, mais il était hors de question que je la laisse jouer au football sans m’en mêler. Mon but premier était évidemment de la protéger, comme tu t’en doutes.

Mais voilà! Monsieur Christopher m’a reçu dans son bureau à mon tour, avec un air bête. Il tenait le dossier de FrédériQUE Champoux dans ses mains et l’a brandi devant mon nez, en me disant qu’avec mes maigres capacités, je n’avais aucune chance de réussir les qualifications. Qu’à la limite, je pourrais même me faire blesser!

MOI! Il a dit ça hyper sérieusement, en plus! J’avais le goût de lui fourrer le dossier dans le fond de la gorge pour qu’il s’étouffe avec!

OH! mais ce n’est pas tout! Il a conclu en disant qu’il allait tout de même me recommander auprès de l’équipe de cheerleaders! N’IMPORTE QUOI!!!

OK, c’est vrai que j’ai ensuite accepté d’en faire partie. Mais, c’était juste pour être près du terrain, si jamais la souris se faisait écraser par maladresse! Tu n’as pas idée du nombre de fois où il a fallu, pendant une séance d’entraînement des cheerleaders ET de l’équipe de foot, que je me précipite dans la mêlée pour servir de bouclier à la souris. Et elle qui me sourit à chaque fois comme si je m’en faisais pour rien… Elle me décourage.

En tout cas, je me perds dans mes explications, mais, si je t’ai raconté ça, c’était pour que tu saches qui était Liam Fortier. Capitaine de l’équipe de football, un des gars les plus populaires de la poly, toutes les filles à ses pieds et naturellement, il fallait qu’il s’intéresse à MA SOURIS!!!

Comble de malheur, il était DANS SON ÉQUIPE!!! Ce qui fait que lorsqu’elle a hésité avant de lire le nom de Liam, j’ai SU que quelque chose clochait. J’ai relevé la tête et je me suis hissé sur la pointe des pieds. Comme je suis déjà pas mal grand, je n’avais pas à me redresser tant que ça pour apercevoir la liste. Mais je suis un peu myope sur les bords. La souris n’arrête pas de m’achaler avec ça. Elle veut que je porte mes lunettes, ce qui est tout à fait hors de question.

Bref, j’ai plissé les yeux, ce qui m’a permis de déchiffrer le dernier nom sur lequel elle venait de buter.

Pas buter dans le sens de tirer sur quelqu’un, tsé! Buter dans le sens d’hésiter. Franchement!

Donc, quand j’ai découvert le troisième membre de son équipe, j’ai failli échapper la souris, qui se tenait en équilibre sur mon dos… Bon, peut-être que c’était UN PEU intentionnel. Mais je me suis repris rapidement et je l’ai rattrapée à la dernière minute. Elle a eu l’air surprise, mais mon regard sérieux lui a fait comprendre que je n’étais pas de bonne humeur.

Je ne me suis d’ailleurs pas gêné pour le lui dire…


Moi: Je l’aime pas, lui! Pourquoi il fallait que tu sois pognée avec lui une journée complète?!

La souris: VOYONS! Ne le prends pas comme ça. Li est…

Moi: Parce qu’en plus, tu l’appelles Li! C’est quoi, après, tu vas lui donner un petit surnom?!

La souris: Hé, du calme! Et commence par me déposer, s’il te plaît!

Moi: Je me calme si je veux. Et non, tu viens avec moi à la café, j’ai faim.

La souris: Je peux marcher, tu sauras!

Moi: Tu oublies qu’hier, tu t’es foulé la cheville, quand «Li» t’est tombé dessus en voulant te prendre le ballon.

La souris: Je ne me suis pas du tout foulé la cheville! Arrête de vouloir me protéger comme ça. Je joue très bien au foot, tu sauras!

Moi: J’ai jamais dit le contraire.

La souris (avec un sourire dans la voix): Et toi, tu es une excellente cheerleader!

Moi (en commençant à la chatouiller): Tu l’auras voulu, alors! Ce rallye, c’est moi qui vais le gagner!

La souris (en se tortillant): Aucune chance! Je vais te clencher!

Moi (en souriant): Me «clencher»? C’est quoi cette expression? Depuis quand tu parles comme moi?

La souris (en réussissant à se défaire de mon emprise): Il faut croire que je passe trop de temps avec toi.

Moi: Tu passes jamais trop de temps avec moi, la souris!



Elle m’a donné une claque sur l’épaule – qui ne m’a aucunement fait mal – et on a fait la course pour se rendre jusqu’à la café. EUH… NON! On n’a pas couru dans les couloirs. Qu’est-ce que je raconte, moi…! N’écris pas ça dans ton article, toi!

On a marché suuuuper lentement. Tellement qu’on a failli rater l’heure du dîner…

OK, j’exagère. Mais tout ça pour dire que c’est à ce moment-là seulement que j’ai pris la décision de vraiment participer au rallye. Et de tenter de gagner. Parce qu’il n’était pas question que je laisse cet idiot de Liam rafler tous les honneurs. Je voulais montrer à la souris que moi aussi, je pouvais y arriver!

Parlant d’arriver… ce n’est pas elle, ça, qui s’en vient, sur le trottoir? Mais oui, on la voit très bien par la fenêtre.

Ça ne fait même pas vingt minutes! Non mais, c’est agaçant à la longue, cette manie de toujours être en avance! Je dois y aller. MERDE! Elle a ouvert la porte. Et moi, j’ai justement ultra envie d’aller aux toilettes. Ça se peut que j’utilise la sortie de secours. Alors, salut!

Et s’il te plaît: ne lui dis pas que j’étais là, OK? C’est… c’est compliqué…

Bruit de chaise qui racle le plancher.

Arrêt de l’enregistrement.
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OK, qu’est-ce que le géant t’a dit, au juste? Il a raconté de quelle façon le directeur a annoncé le rallye dans l’auditorium? Comment il a soupiré à se fendre l’âme? J’en ai quasiment eu HONTE, je te jure!

Bon, je reprends du début, parce que je ne veux pas te perdre dans mes explications. C’était un lundi, si je me souviens bien, et, le géant et moi, on venait d’entendre l’appel comme quoi on devait se rendre dans l’auditorium parce que le directeur avait une grande nouvelle à nous annoncer.

Je venais d’expliquer un devoir de maths au géant, qui commençait à avoir mal à la tête à force de faire des calculs. Moi, j’étais contente parce que ça me permettait de rattraper mon retard et en plus, les maths, j’adore ça. Ça me calme et c’est un peu comme de la méditation. Je deviens hyper zen et très posée. Le seul hic, c’est que j’ai tendance à donner les réponses au géant et il finit invariablement par se fâcher, en disant que je ne lui laisse pas assez de temps pour calculer.

Mais quoi?! Ça lui prend des heures, aussi! En tout cas, il venait de ranger ses cahiers tout croche dans son sac à dos. Et encore là, je ne prendrai pas la peine de t’expliquer pourquoi le désordre me dérange… Il me semble que c’est évident! Sauf que le géant ne semble pas comprendre mon besoin d’ordre et de rangement. Ce qui, je dois bien l’admettre, m’aide quand même un peu à lâcher prise. Parce qu’avec lui, je n’ai pas le choix de faire preuve de beaaaaaucoup de résilience, je trouve.

Toujours est-il qu’il m’a attrapé la main et qu’il m’a entraînée en direction de l’auditorium, question d’avoir les meilleures places. Et quand je parle des meilleures places, je veux dire: carrément en arrière! C’est la définition de la chose pour le géant. Mais pas pour moi! Je ne comprends pas son besoin de toujours être le plus loin possible des profs et du directeur. On ne voit rien, quand on s’installe derrière tout le monde. En plus, les autres passent leur temps à parler et on n’entend que leurs murmures incessants.

Ce qui, je crois, est parfait pour le géant. Bref, on s’est glissés sur les derniers bancs et on a attendu que le directeur vienne faire son petit discours. Je l’écoutais attentivement, jusqu’à ce que je me rende compte que le géant était en train de s’endormir – je le sais, parce qu’il respirait super fort! Je lui ai donné un coup de coude et il a marmonné mon nom, sans réagir davantage. J’ai donc été obligée de lui pincer la cuisse. Il a aussitôt saisi ma main, qu’il a gardée dans la sienne jusqu’à la fin du discours.

J’ai bien essayé de la retirer, mais j’ai vite abandonné. De un, parce que si le géant avait décidé de me tenir la main, je n’avais aucune chance de la récupérer, et de deux, parce que ce que le directeur racontait était beaucoup trop important pour que je sois distraite!

Il était en train d’annoncer le rallye annuel! Et moi, les rallyes, je… J’ADORE ÇA!!! Ça me rappelle quand j’étais petite et que mes parents organisaient une chasse aux œufs de Pâques! Puisque je suis fille unique, je n’avais pas à me presser, car je savais que tous les chocolats seraient pour moi. Mais c’était génial quand même

Donc, quand monsieur Pelletier a dévoilé le tout, j’ai failli lâcher un petit cri de joie, tellement ça me rendait heureuse. Le géant a serré ma main plus fort et j’ai tourné la tête dans sa direction en souriant de toutes mes dents. Lui, il a juste soupiré, en levant les yeux au ciel. Je parie qu’à ce moment, il n’avait rien compris de ce qu’avait dit le directeur.

Je me suis donc fait un plaisir de lui expliquer la chose. Mais il n’a réagi qu’en soupirant de nouveau, pas très emballé. Ce n’est que lorsque je lui ai dit que nous pourrions être dans la même équipe qu’il a semblé s’intéresser au rallye. Pour ensuite secouer la tête, en me disant que si nous nous mettions ensemble, la direction finirait par se rendre compte de notre échange d’horaires…

Ça ne m’a pas démotivée pour autant. Peu importe avec qui je ferais ce rallye, j’étais prête à foncer et à tout donner! Et d’ailleurs, ça m’amène à te parler de mes coéquipiers… Mais avant, si je t’ai raconté la réaction du géant face à l’annonce du directeur, c’était pour que tu vois que lui, au départ, IL S’EN FICHAIT du rallye. Il n’en avait rien à faire de cette chasse au trésor.

Oui, il a complètement changé d’avis par la suite. C’est d’ailleurs un peu pour ça que les choses se sont autant envenimées lors de cette journée…

Minute. Une chose à la fois. J’en étais à la liste des équipes. Pendant la semaine qui a suivi l’annonce, les organisateurs ont installé des affiches PARTOUT dans la polyvalente. Et je te garantis que LOL, c’est vraiment une grande école. Je ne connais pas leur budget de photocopies, mais juste avec la quantité de publicité qu’ils ont faite, j’ai l’impression qu’ils ont dû le dépasser! Même quand on allait aux toilettes, on trouvait des affiches collées sur les portes de chacune des cabines. C’est dire comme la direction trouvait ce rallye important!

On a tout de même dû attendre jusqu’au vendredi pour connaître le nom de nos coéquipiers. Si le géant a été franc avec toi, tu as dû comprendre que c’est à ce moment que les choses ont commencé à déraper. Un peu, du moins.

Pas pour moi! Mais pour le géant, assurément.

Pour t’expliquer le tout, je vais devoir faire un rapide survol des jours qui se sont écoulés entre la fameuse rentrée et le rallye. Parlant de la rentrée, j’ai même dû prendre une journée de congé, après celle-ci, pour me remettre de tout ce qui s’était produit durant une seule journée! Le lendemain, j’étais encore complètement épuisée et je me suis levée après l’heure du dîner! Ce qui ne m’arrive JAMAIS, car je suis du type lève-tôt, en plus d’être ponctuelle – comme tu t’en es sûrement rendu compte…

Mais, une fois que j’ai été debout, ma mère a tenté de me traîner chez la coiffeuse pour réparer les dégâts causés par la gomme à effacer. Sauf que j’ai refusé. Maman était SOUS LE CHOC. Il faut dire que ce n’est pas trop mon genre de la confronter. C’est parce qu’en me couchant, la veille, en revenant de l’hôpital après ma crise d’allergie, j’avais fini par m’habituer à ce style un peu étrange. En plus, je me suis dit que ça m’aiderait à m’intégrer dans ma nouvelle classe.

Et… OK, avant qu’il ne reparte avec sa mère, le géant m’avait aussi passé la main dans les cheveux, comme pour les ébouriffer, en me disant qu’il aimait bien ce style. Alors… ben… j’ai décidé de rester comme ça.

Ma mère a fini par capituler, mais, depuis, j’ai l’impression qu’elle me garde à l’œil. Je crois qu’elle n’aime pas trop mes nouvelles fréquentations – à savoir Joanie et les filles de ma classe. Pour le géant, elle ne s’est pas encore prononcée. Ce que j’apprécie grandement! J’ai déjà bien assez des sentiments de mon père à gérer…

Par contre, mes parents sont étrangement tombés en amour avec Liam. D’ailleurs, j’en venais justement à lui! Ce ne sera pas long. Il faut dire que c’est plutôt complexe de te résumer rapidement mes premières semaines d’école. Tout cela pour en venir enfin au rallye. Parce que c’est celui-ci qui est le plus intéressant. Tu vas voir pourquoi…

Bref, Liam, c’est le capitaine de l’équipe de foot. Le géant a dû te raconter que je jouais désormais à ce sport, HEIN? La première fois que le coach, monsieur Christopher, m’a fait venir dans son bureau, c’était à peine quelques jours après la rentrée. Et je n’ai pas pu me concentrer sur autre chose que sur ses bras démesurément gonflés (je pense qu’ils l’étaient même plus que ceux du géant) et sur ses énormes sourcils. Il faut dire que des poils, il en a partout dans le visage. Ça dépasse même de son nez et de ses oreilles! Je n’arrivais pas à écouter ce qu’il me disait. Je ne faisais que m’imaginer en train de tirer sur ses poils de nez…

Évidemment, je ne l’ai jamais dit au géant! Il m’aurait trouvée bizarre. C’est que j’ai comme qui dirait une espèce de… OK, je vais le dire franchement: je suis PHANÉROPHOBE, voilà!

Ah, désolée, j’oublie parfois que les gens ne connaissent pas tous la définition de ce mot. En gros, j’ai la phobie des poils. Pas des cheveux. Je ne suis quand même pas capillophobe! Juste des poils. Et particulièrement de ceux qui poussent dans le visage des gens. Pour la barbe, ça passe.

Comment j’ai appris ces termes? Bah, vois-tu, quand on a plusieurs phobies, on finit par se documenter. Si tu savais la quantité de peurs qui existent, tu serais sûrement choqué! Je pourrais te faire une liste réduite de celles qui m’impressionnent le plus, tu sais, mais… je sens que ça ne t’intéresse pas, hein?

OK, je continue, alors. Monsieur Christopher voulait que je joue avec son équipe. Je ne sais pas ce qu’il y avait dans le dossier du géant – puisque c’est celui-ci que le coach tenait entre ses gros doigts –, mais il semblait me trouver incroyable. Malgré tout, ma petite corpulence lui a fait froncer ses gigantesques sourcils. Finalement, il a hoché la tête et m’a dit de me présenter sur le terrain le lendemain, pour un premier entraînement avec le reste de l’équipe.

Je suis sortie de là mi-terrifiée, mi-hystérique. Comme je devais rejoindre le géant aux casiers, il était hors de question de lui dire à quel point j’avais peur. J’ai mon orgueil, quand même. Sans compter que je ne voulais pas qu’il saute sur ce prétexte pour qu’on aille tout dire au directeur. C’est que moi, je me plaisais dans la classe où j’étais. Et je n’étais pas encore prête à revenir à mon ennuyante routine.

Pour être totalement franche: je m’amusais comme une folle! Ça ne m’était jamais arrivé de lâcher mon fou de la sorte et j’adorais ça. À part les maths, rien ne me manquait de la classe avancée. JURÉ!

Ce qui fait que lorsque je suis arrivée près du géant, qui était appuyé sur mon casier, j’ai fait mon grand numéro de la fille super excitée à l’idée de jouer au football. Alors que, très franchement, tout ce que je connaissais de ce sport, c’était les épau-lettes. Et les pantalons moulants. Pour le reste, je ne savais même pas que la forme du ballon était spéciale. Ouin… Chez moi, on n’écoute pas tellement les sports et on les pratique encore moins.

Ceci dit, ça a bien changé, depuis! Dès que je mets les pieds dans la maison, je syntonise le canal des sports et je crie dans le salon pour encourager les joueurs. La première fois que j’ai fait ça, mes parents sont venus prendre ma température pour vérifier si je faisais de la fièvre…

Bon, je m’éparpille et je te fais un peu perdre ton temps, hein? C’est juste que je voulais que tu saches qui était Liam! J’y arrive, promis!

Donc, à mon premier entraînement – où le géant m’a suivie, même si le coach refusait CARRÉMENT de le faire jouer, sous prétexte que son dossier mentionnait clairement qu’il n’était pas doué dans les sports… –, c’est là que j’ai fait la connaissance du capitaine de l’équipe: Liam.

C’est le genre de gars qui sourit tout le temps, pour qui la vie est belle et qui n’a jamais le moindre souci. Je ne suis pas en train de te dire qu’il m’énerve, mais… En tout cas, il m’a regardée avancer avec mon équipement – qui me rendait à peine plus grosse que d’habitude – et lorsque je suis arrivée à sa hauteur, il m’a lancé:


Liam: C’est toi, Fred? Disons que je m’attendais à autre chose…

Moi: Et à quoi exactement?

Liam: Ben… à ce que tu m’arrives au moins aux épaules, en tout cas.

Moi: Tu sauras que même si je suis petite, je peux très bien vous impressionner, toi et les autres!

Liam (en regardant le plan de match du coach): Je dis pas le contraire… Bon, ta position, c’était… attends, t’étais defensive tackle? SÉRIEUX?

Moi: Je… ouais, c’est ce que j’étais…

Liam: Écoute, je veux bien te croire, mais mettons qu’aujourd’hui, on va surtout te mettre comme receveur, OK? En étant aussi légère, tu dois courir pas mal vite, hein?

Moi: ABSOLUMENT!

Liam (en mettant les mains en porte-voix autour de sa bouche): Super! TOUS EN POSITION! SIMULATION DE MATCH!!!



Évidemment, j’étais un peu fébrile, mais la veille, j’avais fait mes devoirs. J’avais trouvé un site Internet – qui était une source fiable – expliquant très bien les règlements et les positions du football. Je me suis dirigée à la bonne place, mais des joueurs de l’équipe m’ont bousculée en chemin et il a fallu que je fasse signe au GÉANT de ne pas se précipiter sur le terrain pour s’en mêler. C’est qu’il prenait son rôle de protecteur à cœur, tu n’as pas idée!

Sauf qu’il avait autre chose à faire, lui. Il t’a dit que la seule place où il avait été accepté, c’était dans l’équipe de cheerleaders? Sans farce, il est super bon! La seule chose qui m’agace un peu, c’est que toutes les filles lui tournent autour comme s’il était une nouvelle paire de chaussures à la mode et ça me… ben… rien, oublie ça.

Bref, mon premier entraînement s’est finalement super bien déroulé. Je ne pensais jamais que je pouvais courir aussi vite. Il faut dire qu’à ma grosseur, c’est plutôt facile de me faufiler entre les joueurs, une fois que je tiens solidement le ballon – ce qui est la chose que je trouve la plus difficile, par contre. C’est qu’il est gros, ce ballon, et mes mains sont toutes petites!

Mais je m’améliore et je ne l’échappe presque plus. Pour me féliciter, Liam passe son temps à me donner des coups sur l’épaule, ce qui me cause parfois des bleus. Il faudrait que je lui dise d’arrêter, mais je ne veux pas qu’il croie que je suis douillette. Par contre, je crois que c’est une des raisons pour lesquelles LE GÉANT ne l’aime pas trop. Liam, je veux dire.

Le géant dit que celui-ci est trop familier avec moi. Qu’il n’a pas à me soulever dans les airs quand je fais un bon jeu ni à me secouer comme une feuille. Encore moins à me taper le casque. Bref… ce n’est pas l’harmonie, disons, entre eux. Le pire, c’est qu’ils ne s’étaient jamais adressé la parole avant le rallye.

D’ailleurs, parlant de celui-ci…

Quand j’ai appris qui seraient mes coéquipiers, j’étais encore juchée sur le dos du géant – puisque je n’arrivais pas à voir quoi que ce soit, avec la foule massée devant le babillard. J’ai lu le nom de Pier-Luc avec un sourire dans la voix. Je savais que c’était un ami du géant et même si je ne le connaissais pas bien, j’étais contente d’en avoir enfin l’occasion. C’est plutôt lorsque j’ai vu celui de Liam que j’ai senti ma gorge s’assécher.

Parce que je savais que le géant ne réagirait pas bien. PAS BIEN DU TOUT. Il a même failli m’échapper, quand il l’a su. Et tomber de si haut, ça aurait pu faire mal! Heureusement, il m’a rattrapée et m’a emmenée en direction de la cafétéria en ronchonnant. Intérieurement, j’espérais qu’il ne réagirait pas plus que ça, mais c’était mal le connaître.

Mais bon, pour être équitable, je dois aussi avouer que ses coéquipiers sont en grande partie responsables des événements survenus durant le rallye. Le géant n’est pas le seul à…

Non, ça, tu le sauras quand j’en serai rendue là. Tout ce que je peux te dire, c’est que…

Bruits de pas. Raclements de gorge.

Le géant?! Qu’est-ce que tu fais là? Ah… je sais. C’est ton cellulaire que tu es venu chercher? Eh bien, si tu le veux, il va falloir qu’on parle avant!

AH NON! Ne fais pas cet air de petit chien! Je ne vais pas te mordre. Et depuis quand tu as peur de moi?

Allez, viens. On va aller discuter dehors.

Désolée, Éloi… Je reviens dans quelques minutes. En attendant, achète-toi quelque chose à manger. Il paraît que les poutines sont excellentes.

Arrêt de l’enregistrement.
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Bon, je m’excuse, je pense que la souris est partie fâchée. Là, elle a dit qu’elle avait besoin de réfléchir avant de revenir. Donc, ben… comme c’est un peu ma faute si elle est partie, je vais reprendre où j’en étais dans mon histoire. Elle m’a juré qu’elle serait de retour bientôt. Ça me laisse le temps de t’en raconter un bon petit bout.

Je vais commencer par le début de la journée du FAMEUX RALLYE. C’est qu’il s’en est passé, des choses, et comme tu sais un peu plus dans quel état d’esprit je me trouvais, tu vas mieux saisir les raisons de mes…

En tout cas, ça te va? OK, alors allons-y.

Il faisait hyper soleil et il ventait en masse, quand je suis sorti de chez moi, ce lundi-là. Je n’avais pas tellement le goût d’aller à l’école. D’abord à cause du rallye, mais aussi parce que Carl, mon cousin, m’avait appelé la veille pour me dire qu’il avait prévu de rater ses cours. Carl, il tripe sur la voile et même s’il commençait à faire un peu froid, il m’a dit que la journée serait parfaite pour ça.

Moi, de la planche à voile, j’en faisais quand mes parents étaient encore ensemble. Mais depuis qu’ils sont séparés, on a vendu l’équipement et comme je n’habite plus du tout sur le bord de l’eau, ben… je n’en fais plus. Mais Carl, lui, il vit dans mon ancien quartier et il a continué à s’améliorer. Bref, quand il m’a proposé de me joindre à lui, j’avais juste trooop le goût d’y aller.

Sauf que… évidemment, je ne pouvais pas. La souris m’aurait ÉTRIPÉ SOLIDE. Pis, de toute manière, il était hors de question que je la laisse passer la journée avec cet imbécile de Liam sans que je m’assure qu’il n’essaierait pas…

Tout ça pour dire qu’en sortant de chez moi, de sentir le vent me frapper le visage, ça m’a mis de mauvaise humeur. Je n’étais pas emballé du tout par ce qui allait venir. Si j’avais su…

Comme ça faisait déjà plusieurs semaines que je prenais l’autobus, je connaissais le trajet. Ce qui fait que je suis arrivé à la poly un peu en avance. Je sais, ce n’est pas du tout mon genre. C’est plutôt celui de la souris. Qui, d’ailleurs, ne m’a pas vu arriver. Elle discutait avec Pier-Luc, dans un coin de la cour.

En m’approchant d’eux en silence, j’ai fixé la souris, en me demandant ce qu’elle avait de différent, ce matin. Ses cheveux, peut-être? Mais comme je ne suis pas arrivé à mettre le doigt dessus, je me suis tourné vers PL – c’est le surnom que je lui donne. Il adore avoir un surnom, même s’il te dira sûrement le contraire. Je crois qu’il trouve ça cool. Pourtant, ce n’est pas grand-chose. Juste les deux lettres de son prénom. Pas de quoi en faire tout un plat. Bref, j’étais maintenant tout près et j’ai saisi mon ami…

OUI, c’est mon chum, maintenant, PL! JURÉ! Et ce n’est pas parce qu’il m’arrive encore parfois de lui donner quelques baffes bien méritées derrière la tête que je n’apprécie pas sa compagnie. Ou ses notes de cours…

En tout cas, je l’ai attrapé par le cou et je lui ai frotté le crâne une seconde ou deux, ce qui l’a fait crier de manière si aiguë que j’ai bien été obligé de le relâcher. La souris a secoué la tête, puis elle lui a tâté le crâne, parce qu’il continuait de se plaindre que je lui avais arraché des cheveux. Sérieux, PL, il ne sait pas s’amuser. Je faisais ça pour rire! Mais non, il a fallu qu’il gémisse comme un bébé et qu’il me menace d’aller raconter au directeur que je continuais à l’intimider. Comme la souris me regardait sévèrement, je me suis excusé – en soupirant – et on a enfin pu passer à autre chose.

Puis, ils m’ont regardé sans dire un mot, l’air d’attendre un truc. Comme je ne comprenais pas trop leur non-verbal, la souris a fini par dire que je devais aller rejoindre mon équipe, car elle et PL étaient en train de se faire un plan de match de la journée. N’importe quoi! Je ne me suis d’ailleurs pas gêné pour leur dire. Mais ils ne voulaient rien entendre et ils m’ont carrément forcé à partir – tu aurais dû voir la souris essayer de me pousser pour que je m’en aille…

Je les ai laissés à leur conciliaballe et…

Comment ça, ça ne se dit pas? Ben oui, quand deux personnes ne veulent pas qu’on les entende! C’est quoi le mot, alors? Concilia… quoi? Ah non! Impossible! Ce n’est pas conciliabule. C’est trop laid, ça! Peu importe. Lâche-moi avec tes beaux mots de journaleux, pis laisse-moi finir!

Je suis parti en direction de l’école, à la recherche des deux personnes qui allaient être avec moi pour la journée. Je ne connaissais que Jasmine, mais je n’ai pas eu à la chercher longtemps, car elle est soudainement apparue à ma droite. C’est le bruit de ses ciseaux qui m’a indiqué sa présence. Elle fait toujours ça. Tu sais? CLIC CLIC! C’est fatigant, tu n’as pas idée! J’ai été obligé de passer une journée entière avec elle, durant le rallye, alors je sais de quoi je parle!

Bref, elle m’avait vu de loin et elle venait me dire qu’elle n’avait pas le goût de trop se casser la tête durant la journée. J’étais plutôt d’accord avec ça. Sauf que c’est à ce moment que Camille – le troisième membre de l’équipe – s’est plantée devant nous.

Elle tapait du pied, les bras croisés, et nous observait avec un air ULTRA BÊTE. Sérieux, j’en ai vu, des airs de bœuf dans ma vie, mais le sien valait un 10 SUR 10. On s’est arrêtés pour savoir quel était son problème, et c’est là qu’elle a lâché:


Camille: Vous deux, il est pas question que vous m’empêchiez de gagner, COMPRIS?! Vous faites ce que je vous dis et tout devrait bien aller. Déjà que je suis pognée avec des idiots, c’est pas vrai que je vais perdre!



J’ai jeté un œil à Jasmine avec un petit sourire en coin, mais celle-ci ne semblait pas trouver la situation très drôle. Elle a d’ailleurs aussitôt rétorqué:


Jasmine: Toi, si tu veux pas te retrouver avec une mèche de cheveux en moins, je te conseille de changer de ton!

Camille: Je vous parle comme je veux. Parce que c’est CERTAINEMENT PAS grâce à toi qu’on va réussir à gagner ce rallye! Et moi, je veux la première place, rien de moins!

Jasmine: Frédéric est quand même en classe avancée, que je sache! C’est un nerd, TU SAURAS! Toi, t’es juste au régulier, ça fait que ferme…

Moi (en la coupant): OK, OK, mais c’est quoi la panique, au juste? C’est seulement une chasse au trésor poche, ce rallye. Ça va pas te donner une meilleure note dans ton bulletin, tsé.

Camille (en levant le menton de mépris): C’est là que tu te trompes! L’équipe qui réussira à tout rapporter à temps se méritera cinq points supplémentaires dans TOUTES ses matières. Ça me permettrait peut-être ENFIN d’être acceptée dans la classe avancée, ça! Vous me ferez pas perdre mes chances!

Jasmine: Moi, je m’en fous. C’est pas avec cinq points de plus que je réussirai à passer mon année, alors…

Camille: Dans ce cas-là, si tu veux pas aider, au moins, me nuis pas!



Jasmine a haussé les épaules, en se désintéressant déjà de la conversation. De mon côté, j’avoue que j’étais sérieusement en train d’y réfléchir. Parce que tsé, cinq points de plus dans toutes mes matières, ça ferait en sorte que personne ne remarquerait que ma présence n’était pas justifiée en classe avancée. Ainsi, quand la souris et moi on déciderait finalement de dévoiler à tout le monde nos changements d’horaire, la direction n’aurait pas le choix de me garder dans cette classe!

Sur le coup, ça m’a paru être un PLAN D’ENFER. Même si avec du recul, je vois bien que ça ne marche pas du tout. Peu importe mes résultats, la direction me renverrait de la classe avancée. Et c’est d’ailleurs la raison pour laquelle, lorsque toute cette histoire a éclaté, j’ai dû…

Sauf que je dérape. Je dois te parler du rallye, là. Mais disons que maintenant, tu as une bonne idée de mes motivations premières. J’ai dépassé Camille, suivi par Jasmine qui marchait toujours à côté de moi en faisant claquer ses ciseaux. J’étais d’ailleurs à deux doigts de les attraper et de les tordre, pour que ce bruit cesse enfin!

Mais j’ai fait abstraction d’elle – pas pire comme mot, hein? Bref, je l’ai ignorée – c’est un peu moins hot, ça – et je me suis concentré sur Camille. Elle nous BOMBARDAIT d’infos et j’avoue que j’ai rapidement perdu le fil. Faut dire qu’elle en racontait, des trucs! Elle a dû s’apercevoir que je fixais le vide, parce qu’elle a attrapé la manche de mon chandail pour me tirer dans un coin de la cour.

On était derrière un buisson assez haut et je me demandais ce qu’elle voulait, exactement. Elle a fouillé dans sa poche arrière, tout en jetant des coups d’œil nerveux à gauche, puis à droite. Puis, elle a sorti une feuille pliée en quatre. Et sur cette feuille, il y avait…

Je te le donne en mille.

EXACTEMEMT! Il y avait la liste de toutes les choses qu’on devrait chercher durant la journée. Camille avait réussi je ne sais comment à mettre la main dessus! Cette fille, c’est vraiment quelque chose, c’est moi qui te le dis! Une tricheuse de première! En plus, je ne sais pas d’où lui viennent ses contacts, pour toujours être un pied en avant des autres… Elle doit connaître quelqu’un de bien placé dans l’école, c’est sûr.

Jasmine, qui nous avait suivis, a saisi le bout de papier, l’a collé contre son visage, avant de pousser une exclamation de surprise. Je pensais qu’elle allait féliciter Camille d’avoir été si débrouillarde, mais elle s’est mise à chialer que ça ne lui tentait pas de faire tout ça. Qu’elle voulait surtout se la couler douce et qu’elle était fatiguée parce qu’elle s’était couchée tard la veille.

Camille l’a fait taire en reprenant sa feuille d’un geste brusque, avant de se tourner vers moi. Là, en plongeant ses yeux dans les miens, elle m’a demandé si j’étais digne de confiance. Et surtout, si j’étais prêt à la suivre…

J’ai vraiment hésité. Je te le jure! J’aimerais ça que tu le dises à la souris, parce qu’elle…

Bref, une partie de moi ne voulait pas! Sérieux! Pas que je sois incapable de dire non. C’est seulement que… je les voulais, ces cinq points supplémentaires! Sans compter que le fait de montrer à Liam que j’étais meilleur que lui me réjouissait un peu beaucoup. C’était une offre qui ne se refuse pas. Tu peux comprendre ça, non?

Ben moi, je n’ai pas pu la décliner. À ma décharge, je n’ai pas tout de suite vu les conséquences de cette tricherie. Ou du moins, je ne voulais pas les voir, à ce moment-là. Et tu verras que j’ai fini par me racheter, de toute manière.

En tout cas, pendant que Jasmine continuait à se lamenter comme une perdue, Camille s’est rapprochée de moi et on a parcouru la liste des défis en silence. Attends, je pense que j’ai gardé une copie de cette liste. Camille me l’a donnée au début de la journée. Je crois qu’elle ne voulait pas être prise avec ça sur elle. Elle est du genre à ne pas prendre de risque.

Tiens, je te la laisse. Comme tu le vois, elle a du vécu… Fais attention, elle ne tient que par un ou deux morceaux de papier collant. Longue histoire… Tu la mettras dans ton article. Je m’en fous que les gens apprennent ce que j’ai fait. De toute manière, je n’en suis pas à un mensonge près.
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LE HIC, c’était que sur notre liste, il n’était pas écrit le pointage accordé pour chaque défi relevé, alors que ça l’était sur la liste qui a été remise aux autres équipes. Ce qui fait que… ben, Camille et moi, on ne pouvait pas se concentrer sur ce qui valait le plus de points.

On a donc pigé au hasard dans la liste, avant même que le rallye ne commence. Moi, je ne suis pas le genre de gars à suivre une recette à la lettre. Je suis carrément incapable de faire à manger sans me tromper. C’est que j’ai quelques difficultés en compréhension de lecture. Un déficit d’attention, il paraît, avec trouble de l’opposition. Sérieux, je m’en balance. Si je te dis ça, c’est juste pour que tu comprennes pourquoi j’ai choisi n’importe quel défi, en pigeant au hasard.

OK, en fait, j’ai pris celui qui était le plus court à lire. C’est tout. J’ai pointé du doigt la ligne en question, tout fier de moi. Camille a fait une drôle de grimace, l’air de se demander pourquoi je choisissais ça. Je n’ai pas pris le temps de me justifier, car elle était déjà rendue ailleurs dans sa tête.

C’est qu’il fallait se donner nos numéros de téléphone, puisqu’elle voulait qu’on se sépare, question que ça aille plus vite. J’ai sorti mon cell et pendant qu’on échangeait nos coordonnées, j’ai vu que la souris m’avait justement envoyé un message. Je l’ai lu en diagonale et j’y ai répondu tout aussi vite, alors que je récitais à voix haute les chiffres de mon numéro à Camille.

Je sais que ça peut paraître sans intérêt ce que je te raconte, mais c’est hyper important, en fait. Parce que quand je fais deux choses à la fois, c’est clair que je ne réussis ni l’une ni l’autre. Bref, je n’ai pas donné le bon numéro à Camille. Et, j’ai écrit n’importe quoi à la souris. Mais ça, je ne m’en suis rendu compte que bien plus tard.

Aussitôt mon – mauvais – numéro de cell entré dans le sien, elle a pris une photo de la feuille, puis elle a rangé son téléphone dans sa poche. Elle m’a dit qu’elle s’occupait des cinq derniers défis, tandis que je ferais les cinq premiers. On devait s’envoyer des textos dès qu’un défi était relevé. Ensuite, on se retrouverait dans la cour avant l’heure limite, pour ensuite aller voir les organisateurs.

Elle s’est mise à marcher de reculons, en me disant qu’elle comptait sur moi. Et finalement, juste avant de tourner les talons, elle a lancé, plutôt soulagée, qu’elle me laissait gérer Jasmine parce qu’elle n’avait pas le goût de perdre des cheveux durant ce rallye.

J’étais un peu fâché de devoir endurer Jasmine tout seul, mais c’était un moindre mal par rapport à tout ce qui s’est passé par la suite, comme tu vas t’en rendre compte. Alors, voilà. Les jeux étaient faits. Je tenais la liste entre mes mains, prêt à tricher tel un… tel un foutu tricheur, quoi.

Mais juste avant que je range la feuille dans mes poches, Jasmine, qui avait cessé de se lamenter – et je dois avouer que là-dessus, je n’ai pas été très rapide, car j’aurais dû m’en rendre compte, quoi! –, s’est approchée en vitesse. Le bras levé, elle a CARRÉMEMT passé sa paire de ciseaux en plein centre de la liste!!

Tchang! D’un coup sec!

Un bout de papier est tombé au sol, tandis que je tenais toujours l’autre. Le pire, c’est qu’au lieu d’être furieux contre elle, j’ai ressenti un immense soulagement. Sérieux. Ça aussi, tu peux le dire à la souris, hein? Parce qu’au fond de moi, je n’avais jamais réellement eu le goût de tricher, tu sais. Mais les choses n’ont pas tardé à se gâcher, comme toujours…

Parce qu’au lieu d’être fière d’elle, Jasmine a réagi TOTALEMENT à l’inverse. Elle a ouvert de grands yeux coupables, avant de s’excuser sans arrêt. Elle s’est penchée, a ramassé le bout de papier qui était tombé et elle s’est mise à le chiffonner, tout en continuant de me demander pardon. Sans farce, j’ai commencé à me poser de sérieuses questions. C’est que je crois qu’elle avait peur de moi… Sauf que c’est zéro mon genre de faire du mal à une fille, moi! Elle ne pouvait pas le savoir, mais c’était quand même limite insultant qu’elle le croie!

J’ai voulu lui dire de se calmer quand… Ben, quand la voix de la souris nous est parvenue. Jasmine et moi, on s’est regardés une fraction de seconde avant d’en venir à la même conclusion. Il ne fallait pas que qui que ce soit se rende compte que nous avions eu la liste des défis avant tout le monde!

J’ai donc enfoui en vitesse ma moitié de feuille dans ma poche, tandis que Jasmine mettait la sienne dans son décolleté. Puis, on a croisé nos mains dans notre dos avec un air… Ouais, avec un air tellement coupable que c’en était ridicule. On se tenait droits, l’un à côté de l’autre sans bouger. J’ai juré intérieurement, mais il était trop tard pour agir, car la souris a SURGI devant nous.

Ça n’a pas été long qu’elle a plissé les yeux, en nous regardant tour à tour. La seule chose qui m’est passée par la tête, c’est qu’elle ne devait pas découvrir notre tricherie. JAMAIS je n’ai songé qu’elle pouvait croire que Jasmine et moi, on… Tu vois, c’est que la chose me paraissait tellement improbable! Mais la souris, elle…

Oh, la voilà, justement! Elle s’en vient. Je vais lui céder ma place. C’est à son tour de te parler du début de cette journée-là.

Dis-moi, en la regardant approcher… Penses-tu qu’elle est encore fâchée?

Ouais, hein?

C’est aussi ce que je me disais.

Je vais juste aller lui dire un mot, avant. Pendant ce temps-là, pourquoi tu ne vas pas jaser avec Camille? Ouais, je l’ai vue, tantôt. Elle s’est assise dans le fond du resto pour manger tranquille.

Arrêt de l’enregistrement.
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Camille Mingan:

Non plus. Pis arrête de me vouvoyer, ça gosse.

Éloi Ménard:

OK, ben… c’est quoi le problème, dans ce cas-là?

Camille Mingan:

Je le sais ce que tu veux. Pis moi, il est hors de question que je revienne sur le rallye! J’en ai assez bavé. Sais-tu pendant combien de temps mes parents m’ont enlevé mon cellulaire, après ça?

Éloi Ménard:

Euh, je ne sais pas, mais…

Camille Mingan:

DEUX JOURS!!!

Éloi Ménard:

Ouah… Deux jours, c’est… c’est…

Camille Mingan:

C’est ultra long! Pas moyen de communiquer avec mes amis ni avec qui que ce soit, sans cellulaire!!! Ni même avec le contact que j’ai réussi à me faire dans la poly! Ce qui fait que, petit malin, j’ai coulé mes examens!!!

Éloi Ménard:

Je ne vois pas le lien avec votre cellulaire…

Camille Mingan:

Tu fais exprès pour pas comprendre, ou quoi?! PAS DE VOUVOIEMENT! Ce que j’essaie de te dire, c’est que j’ai pas pu avoir les réponses à l’avance! Et donc, l’an prochain, je pourrai pas aller dans la classe avancée! Tout ça, à cause d’une petite tricherie de rien du tout! En plus, c’est même pas moi qui ai triché le plus!

Éloi Ménard:

Ah non? Est-ce que c’est Frédéric qui…

Camille Mingan:

J’ai dit que je répondrais pas à tes questions! Laisse-moi manger mes frites, avant qu’elles refroidissent!

Éloi Ménard:

Ouais, parlant de frites, vous en avez vraiment commandé beaucoup…

Camille Mingan:

C’est parce que c’est pas juste pour moi.

Éloi Ménard:

Elles sont pour qui, alors?

Camille Mingan:

Pour le reste de ma famille. Mon père m’a envoyée en chercher pour le souper, sauf que j’avais faim ET j’avais surtout envie de manger dans le calme et la paix. Mais là, tu me DÉRANGES!!!

Éloi Ménard:

OK, c’est beau, je vous laisse tranquille. De toute manière, j’ai quelqu’un d’autre à interroger. Mais il y a juste une dernière petite chose de rien du tout que j’aimerais savoir. S’il vous plaît?

Camille Mingan:

Comme je suis une fille vraaaiment gentille, je t’écoute. Mais, FAIS ÇA VITE! Pis, si tu me vouvoies encore, je réponds pas!

Éloi Ménard:

Quand vous… je veux dire quand TU parles de ton contact, à l’école, accepterais-tu de me dire qui…?

Camille Mingan:

Non mais, t’es malade?! Je dévoile pas mes sources! Tu devrais comprendre ça, toi, le journaliste… Bon, je fous le camp, tu me coupes l’appétit avec tes niaiseries, là.

Arrêt de l’enregistrement.
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Non, je ne suis pas fâchée.

Je suis juste super découragée, si tu veux tout savoir! Parce que le temps où je laissais les autres décider de ce qui est bon ou pas pour moi est TER-MI-NÉ! Et le géant, même si ce n’est pas exactement ce qu’il a fait, disons qu’il a fortement contribué à ma prise de conscience! Comment? Aaah… c’est privé!

Non, je sais, je ne peux pas TOUJOURS te répondre ça, sauf que… C’est vraiment privé, cette fois!

Je suis toute rouge? Je sais, ça me fait toujours cet effet, quand mes émotions prennent le dessus. Je dois me contrôler. Laisse-moi deux minutes, s’il te plaît…

Arrêt de l’enregistrement.

Reprise de l’enregistrement.

Ça va mieux. La crème glacée que je viens de manger y est sûrement pour quelque chose. Les produits laitiers me calment, c’est ainsi. Donne-moi un bon verre de lait au chocolat ou un yogourt glacé et c’est la joie.

Bon, tout cela ne t’intéresse pas trop, je le vois à ton air. Où j’en étais? AH, je n’avais pas commencé à raconter la fameuse journée du rallye. Ouin, il serait temps, n’est-ce pas? Donc, je plonge.

La veille, j’avais tout préparé pour être en pleine forme. Je m’étais couchée tôt, j’avais fait un peu de visualisation où je m’imaginais en train de gagner. La visualisation, qu’est-ce que c’est? Je fais toujours ça avant un gros examen. Tu devrais essayer. C’est simple: tu t’installes dans un endroit calme – ma chambre – et tu fermes les yeux. Puis, tu te vois carrément en train d’atteindre ton but. Moi, je me suis imaginée avec le trophée dans les mains.

Oui, je sais, il n’y avait pas de trophée pour le gagnant. Mais je ne le savais pas, à ce moment-là, car ça faisait deux semaines que je passais tout mon temps avec le géant et donc, j’avais un peu négligé certaines choses. Mais de toute manière, si j’avais su que la seule chose que l’on pouvait gagner était cinq points supplémentaires, ça ne m’aurait pas autant emballée. Parce que ces cinq points, je n’en avais pas du tout besoin.

Même que c’est tout le contraire, car je faisais mon possible pour ne pas réussir mes examens, question que personne ne remarque que je n’étais pas à ma place. Ce n’était pas l’idée du siècle, car comme tu le sais, ça m’a valu d’aller…

OK, c’est sans importance. Je reviens donc à ma visualisation. J’avais aussi étudié un plan de la ville, pour savoir où étaient les commerces, au cas où je devrais me déplacer durant la journée. J’avais même imprimé l’horaire des autobus. C’est dire comme j’étais organisée. Mais, c’est tout moi, ça. Je ne laisse jamais rien au hasard.

Ce matin-là, donc, je me suis réveillée un peu fébrile et, même en me forçant, je n’ai pas été capable de terminer mon déjeuner. Pourtant, il est hyper important de bien manger, avant de faire un effort physique ET mental. Sauf que rien ne voulait rentrer. J’ai donc repoussé mon assiette, en me disant que je m’apporterais un bon lunch, mais tu ne sais pas le pire???

MON PÈRE S’ÉTAIT TROMPÉ ET IL L’AVAIT PRIS AVANT D’ALLER TRAVAILLER!!! Le hic, c’est que je ne pouvais pas prendre le sien en échange, car il s’était fait une salade de tomates et moi, comme tu le sais, J’Y SUIS ALLERGIQUE!!! En plus, je n’avais pas le temps de préparer quoi que ce soit, car je voulais absolument arriver tôt à la polyvalente et mon autobus était sur le point de passer.

Comme je ronchonnais – ce qui ne m’arrive pas souvent – en tentant de trouver une banane pas trop mûre, ma mère a eu pitié de moi et elle m’a tendu un billet de cinq dollars. C’est tout ce qu’elle avait dans son porte-monnaie. C’était quand même mieux que rien. Je me suis dit que si j’étais chanceuse, je pourrais piger dans les lunchs de mes coéquipiers, même si pour une personne allergique, ce n’est pas l’idéal.

Bref, toute cette histoire de lunchs m’avait fait perdre un temps considérable et j’ai filé vers l’arrêt de bus sans prendre le temps de me regarder dans le miroir. J’aurais dû. Ce n’est que lorsque je suis arrivée en face de Pier-Luc, qui faisait le pied de grue devant l’école en attendant le reste de son équipe, que j’ai compris que quelque chose clochait. Je n’avais même pas attaché mes cheveux!

Moi qui ne sors pas de chez moi sans les avoir lissés et m’être assurée que je n’ai pas une mèche de travers! Pier-Luc, lui, a juste rigolé en pointant ma tête, sans lever le petit doigt pour m’aider. Disons que ça ne commençait pas très bien notre collaboration! J’ai fouillé dans mes poches, dans mon sac, un peu partout, mais aucune trace du moindre élastique pour attacher le tout.

Finalement, Pier-Luc s’est racheté en me tendant un élastique en plastique – aïe – rouge. Il traînait au fond de ses poches et il ne se souvenait même plus d’où il provenait. C’était mieux que rien, alors je l’ai saisi et j’ai ramené le plus de cheveux possible sur le haut de mon crâne. Je venais à peine de terminer le tout que LE GÉANT s’est pointé. En fait, disons qu’il s’est carrément jeté sur Pier-Luc, qui ne l’avait pas vu arriver, car il était concentré sur moi.

Le géant l’a agrippé à la gorge et l’a soulevé de quelques pieds, avant de se mettre à lui faire une prise de lutte ultra dangereuse. Pier-Luc a hurlé comme… OK, je suis un peu gênée de ce que j’allais dire, mais c’est quand même un peu vrai. Il a crié comme un enfant de deux ans! C’était limite honteux, mais au moins le géant l’a relâché presque aussitôt.

Pauvre Pier-Luc. Si tu l’avais vu. Il avait les larmes aux yeux et mon instinct maternel est ressorti avec force, car je me suis dépêchée de vérifier s’il allait bien. Il faut dire que j’avais aussi un peu hâte qu’il cesse de se lamenter avec une voix si désagréable. Ce qu’il a fini par faire, mais seulement parce qu’il venait de commencer à menacer le géant d’aller parler au directeur concernant les mauvais traitements que celui-ci lui faisait subir continuellement.

Le géant a levé les yeux au ciel, mais pour ne pas que ça se produise –, il ne fallait pas attirer l’attention de la direction sur nous –, j’ai posé les mains sur mes hanches, question qu’il ne prenne pas ça à la légère. Il a donc accepté de s’excuser, ce qui a momentanément fait taire Pier-Luc. Ouf…

J’ai jeté un œil à mon cellulaire et j’ai vu qu’il était plus que temps que je prépare un plan de match digne de ce nom avec mes coéquipiers. Même si Liam n’était pas encore arrivé, je pouvais toujours commencer avec Pier-Luc. C’est pourquoi j’ai demandé au géant de nous laisser seuls, car il ne semblait pas comprendre nos signes pourtant plus qu’évidents. Il n’était pas très content, mais il a fini par nous planter là – après que je l’eus carrément poussé pour qu’il s’éloigne – en continuant de grogner. Pire que Pier-Luc et ses lamentations!

Je ne veux pas t’insulter, mais parfois, je trouve que les garçons agissent en vrais bébés! Dès que ça ne fait pas leur bonheur, ils gémissent et pleurnichent!

C’est faux? Tu n’as qu’à regarder comment le géant, qui mesure quand même plus de six pieds, se met à gémir dès qu’il n’est pas content!!!

En tout cas…

Mais, euh… tu n’es pas obligé de mettre ça dans ton article, D’ACCORD? Je ne veux pas que les garçons me détestent. Ni que le géant croie que je le traite de bébé. Parce que notre relation a beau vivre certaines difficultés, en ce moment, ça ne va pas durer éternellement. Le géant et moi, on va bien finir par trouver une solution à notre problème. Et à convaincre mon…

AH! C’est privé, je te dis! Arrête de revenir toujours à ça! Tu es vraiment agaçant, tu sais!

Pour en revenir à mon histoire, le géant nous a laissés tranquilles et on a discuté un moment de la meilleure façon d’agir pour être efficaces durant le rallye. Comme nous ne connaissions pas les défis, nous nous sommes dit que le mieux, c’était de procéder étape par étape. Et de garder une bonne communication au sein de l’équipe. Bon, il nous manquait quand même un joueur – Liam, mais comme ce dernier n’était visiblement pas quelqu’un de très ponctuel, on a décidé de lui expliquer notre plan de match une fois qu’il se déciderait – enfin – à se pointer!

Pier-Luc a vu qu’il y avait de l’animation sur la scène installée dans la cour d’école. J’ai cherché le géant des yeux, pour m’assurer qu’il ne manque pas le grand dévoilement, mais il n’était nulle part. Je lui ai donc envoyé un message. D’ailleurs, je dois bien l’avoir gardé. Une minute, je te montre…
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Ce à quoi il a étrangement répondu ceci:
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Tu comprendras que mon angoisse naturelle a rapidement pris le dessus. Je ne sais pas pourquoi ça m’est venu à l’esprit, mais j’ai tout de suite imaginé le géant écrasé sous un camion ou un truc du genre. J’avais peut-être fait un peu trop de visualisation, la veille…

Ça peut parfois jouer des tours à une anxieuse comme moi.

J’ai donc abandonné Pier-Luc en lui demandant de chercher Liam, prétextant que j’avais une URGENCE. Et je suis partie à la recherche du géant. Que j’ai rapidement trouvé, grâce à son chandail rouge flash, mais aussi à sa grandeur, même s’il se trouvait de l’autre côté d’une haie de petits arbustes. Je l’ai appelé une fois, mais il n’a même pas tourné la tête vers moi. À la place, il s’est mis à s’agiter étrangement et lorsque j’ai traversé le buisson, il s’est raidi, l’air uuuuuultra coupable.

Ça m’aurait sûrement juste intriguée, si… Ben, s’il n’avait pas été juste à côté de Jasmine, qui lui jetait des coups d’œil ZÉRO discrets. Comme s’ils venaient de faire quelque chose qu’ils n’auraient pas dû faire. Mais, alors là, vraiment pas dû faire…

J’avoue qu’à ce moment, j’ai eu envie de tourner les talons et de retraverser les petits arbres sans leur adresser la parole. Mais cette fois, ce n’est pas du tout mon instinct maternel qui a refait surface. C’est plutôt celui de la fille… ben…

Est-ce que j’ai réellement besoin de te le dire? Après tout, ça ne change rien à… Bon, un peu, quand même, parce que c’est sûrement à cause de ma réaction que Jasmine a décidé d’embarquer à pieds joints dans le rallye.

D’accord, d’accord. J’étais JALOUSE! Content? De quoi exactement? Je ne sais pas trop. Parce que le géant et moi, on ne sort pas ensemble! On est seulement des amis. Il peut faire CE QU’IL VEUT! Et moi aussi, d’ailleurs. Vraiment! On s’est même déjà dit que…

Mais ça, c’est une autre histoire.

Toujours est-il que j’ai vu rouge. SANS AUCUNE RAISON! Je devais simplement être nerveuse. J’avais quand même l’estomac presque vide, aussi. Ce serait suffisant pour ne pas être de bonne humeur, tu sais.

En tout cas. Pas que j’aie honte de ma réaction. Mais peut-être que je devrais aller présenter mes excuses à Jasmine…

Ce que j’ai fait? Je… je lui ai volé ses ciseaux! Voilà! C’est qu’elle les tenait devant elle et elle les faisait claquer. Le géant m’a dit que c’était parce qu’elle était nerveuse. Il sait de quoi il parle, il a passé une journée entière avec elle! Moi, je ne la côtoie qu’en classe et au dîner. Et elle ne me parle pas vraiment. Il faut dire qu’elle ne parle jamais tant que ça en général. Elle préfère jouer avec ses ciseaux.

Alors, en la voyant agir ainsi, la colère m’a poussée à lever la main et à attraper les ciseaux. Puis, je les ai lancés au loin. Ils ont atterri dans les arbustes. Jasmine a lâché un cri, avant de courir pour tenter de les retrouver. Pendant ce temps, le géant m’a saisi le bras pour qu’on s’éloigne au plus vite. C’est que, dès que Jasmine remettrait la main sur ses ciseaux, on ne savait pas trop comment elle allait vouloir SE VENGER…

On a filé en direction de la scène, tout en discutant à voix basse. Le directeur était déjà sur la plateforme, et on ne voulait pas se faire entendre des autres. Le géant essayait de comprendre ma réaction, et j’ai préféré ne pas lui répondre. Je lui ai donc plutôt mis son dernier texto sous le nez, question de changer de sujet. Et ça a fonctionné…


Moi: Pourquoi tu m’as envoyé ça? Tu sais que j’étais inquiète?

Le géant (en fronçant les sourcils): Je comprends pas… j’ai jamais écrit ça.

Moi: Il semblerait que oui. Je ne me suis quand même pas envoyé ce texto à moi-même. Et, de toute manière, l’important n’est pas là.

Le géant: Et c’est quoi l’important, d’abord?

Moi (en pointant la scène): ÇA! Monsieur Pelletier va bientôt dévoiler la liste des défis! Tu n’as pas hâte de savoir ce qui t’attend?

Le géant: Euh… oui, oui, mais… Faudrait peut-être que j’aille voir où se trouve Jasmine.

Moi: Laisse faire Jasmine. Elle va venir nous rejoindre dès qu’elle aura retrouvé ses ciseaux.

Le géant: D’ailleurs, pourquoi tu as lancé…

Moi: Chuuuut! Il faut écouter, si on veut pouvoir gagner le rallye!



Je sais, mon changement de sujet n’était pas très subtil. Le géant s’en est sûrement rendu compte, mais il semblait préoccupé par je ne sais quoi. Il a tenté à plusieurs reprises de s’éloigner, en prétextant la soif, la faim, la fatigue, la recherche de ses coéquipières, et même une envie urgente. Quand il s’est mis à se tortiller à côté de moi, j’ai fini par avoir pitié et je l’ai laissé partir.

Ben, en fait, ce n’est pas seulement pour ça que je lui ai permis de s’en aller. Je venais d’apercevoir Liam qui approchait de nous et je ne voulais pas spécialement que ces deux-là se rencontrent.

Je déteste la bagarre, moi. Et, Liam et le géant, si jamais ils décident de se battre, ce ne sera pas joli joli. Je ne pourrais même pas te dire qui gagnerait, entre les deux. Mais je sais qui j’encouragerais, par exemple…

Chose certaine, dès que j’ai dit au géant qu’il était libre de s’en aller, il a filé sans demander son reste. Comme s’il avait quelque chose de BIEN PLUS pressant à faire que de rester avec moi. J’ai soupiré, mais il ne m’a pas entendue, car il était déjà loin.

Le directeur était en train de faire circuler des enveloppes contenant les défis de la journée, et je ne me suis même pas demandé pourquoi le géant ne restait pas là pour avoir la sienne. Si j’y avais porté plus attention, j’aurais peut-être compris dès le départ que ce qui rendait le géant si nerveux, ce n’était pas Jasmine, mais le fait qu’il s’apprêtait à TRICHER!

J’y viendrai. Je vais trop vite.

Liam est donc arrivé à mes côtés, en s’excusant mille fois de son retard, mais j’ai balayé ses justifications de la main. Je ne faisais que penser au géant qui était sûrement allé rejoindre Jasmine. Mais heureusement, Pier-Luc m’a changé les idées en arrivant en courant, lui aussi. Il était complètement essoufflé – contrairement à Liam – et brandissait l’enveloppe des défis.

Avant même d’avoir eu le temps de l’ouvrir, on a entendu le directeur s’écrier dans le micro:

«Que les meilleurs gagnent!
Mais n’oubliez pas que
l’important n’est pas de gagner,
mais de
PAR-TI-CI-PER!!!»

Liam a ricané à ces propos, tout en secouant la tête. Il faut dire que lui, il est habitué de se faire hurler dessus par le coach, quand son équipe ne gagne pas. Je le sais, car, moi aussi, j’ai dû subir les humeurs de monsieur Christopher cette année. Mais, je t’en reparlerai une autre fois…

Pier-Luc a déchiré l’enveloppe en vitesse et il nous a lu la liste des défis. Tu veux la voir?
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Ah oui, VRAIMENT? Le géant n’a pas été gêné de te montrer sa liste de TRICHEURS?!? Étonnant… Mais bon, je crois que sur la sienne, tu n’as pas le pointage de chaque défi, n’est-ce pas? Alors je te conseille de mettre la mienne dans ton article. En plus, c’est HYPER IMPORTANT, le pointage, parce que c’est ce qui nous a décidés à commencer par le défi numéro sept. Pier-Luc et moi, on était certain de faire ça en claquant des doigts. Mais bon… ça n’a pas été si simple, en fin de compte.

Je te raconterai ça tout à l’heure. Je vais aller jeter mes serviettes de table, puis j’irai me laver les mains. Elles sont toutes collées à cause de mon cornet. Je vais aussi en profiter pour envoyer un texto au géant. Il ne doit pas être loin et je veux m’excuser pour…

Bref, c’est son tour de te parler, de toute manière.

Arrêt de l’enregistrement.


[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Est-ce que c’est Pier-Luc qui vient de partir, pendant que j’essayais encore une fois de régler les choses avec la souris? J’ai voulu lui payer une crème glacée – elle adore les produits laitiers, vois-tu –, mais elle a refusé sous prétexte qu’elle venait juste d’en manger une. J’ai des doutes. Selon moi, c’était seulement une excuse pour refuser mon offre.

AH, JE VOIS, tu as interviewé PL. Et il t’a tout raconté? Non? Tu préfères quand même avoir ma version? Bon… d’accord. C’est que ça commence à être un peu long et j’ai vraiment un tas de problèmes à régler, moi.

Ouais, comme tu le dis, mon plus gros problème est justement minus comme une souris…

Bref, j’en étais où, là? Ah oui, la souris venait de surgir d’entre les buissons et nous fixait durement. J’ai ouvert la bouche pour me justifier et lui dire que ce n’était pas ce qu’elle croyait. Mais en fait, je n’avais aucune idée de ce à quoi elle pensait, justement. Sauf que je n’en ai pas eu le temps. Elle a fait un pas vers nous, a hésité une fraction de seconde, puis elle a carrément sauté sur Jasmine.

Celle-ci a reculé, les mains dans les airs, les ciseaux bien haut devant elle. J’ai eu ultra peur pour la souris. Elle aurait pu S’EMPALER, tu sais! Elle a d’ailleurs tendu les doigts et tous mes muscles se sont crispés, prêts à se placer entre elle et les lames coupantes.

Sa petite main a empoigné la base des ciseaux, qui étaient toujours entre les doigts de Jasmine. La souris a tiré dessus et je crois que ma coéquipière était trop surprise pour intervenir, car les ciseaux lui ont glissé des mains. Une seconde plus tard, la souris s’élançait pour les envoyer valser au loin.

Ils sont tombés dans les buissons au moment même où Jasmine lâchait un cri de stupeur. Cette fois, j’ai vraiment eu peur pour la souris. Alors je lui ai attrapé le bras et je l’ai tirée hors de notre cachette. Parce que Jasmine, elle a beau ne pas parler beaucoup, disons que ses lames le font en double pour elle.

La souris m’a suivi sans se plaindre. Je crois qu’elle était la première étonnée de ce qu’elle venait de faire. Je lui ai posé une ou deux questions, mais elle était trop SOUS LE CHOC pour me répondre. D’ailleurs, j’ai cru qu’elle avait des problèmes de mémoire, car au lieu de m’expliquer quoi que ce soit, elle s’est mise à me parler du texto que je venais de lui envoyer.

Elle s’est arrêtée et m’a montré de quoi il s’agissait. Je me suis souvenu que je lui avais écrit ça alors que je donnais mon numéro de cell à Camille, ce qui m’avait vraiment déconcentré. Bref, je n’avais écrit qu’un tas de chiffres pas rapport accompagné de mots tout aussi incompréhensibles. J’ai haussé les épaules, puis j’ai tenté de revenir à notre discussion sur son vol de ciseaux, mais elle m’a pointé le discours looooong et ennuuuuyant du directeur, qui se tenait sur la scène.

J’ai fait semblant de m’y intéresser un gros… trois secondes et quart, je crois. Après ça, j’ai vraiment tout fait pour essayer de m’en sauver. C’est que moi, quand monsieur Pelletier parle, je m’endors. Pas le choix. Ça doit être la tonalité de sa voix qui me fait ça. Bref, si je restais là encore une minute, c’était certain que j’allais me mettre à ronfler.

Alors j’ai donné une dizaine d’excuses à la souris pour m’en sauver, mais ça a pris un temps considérable avant qu’elle soupire et me fasse signe de partir. J’étais tellement soulagé de m’en aller que même la vue de Liam, qui venait dans notre direction, n’a pas été suffisante pour que je reste là une seconde de plus.

Parce que la souris croit sûrement que je ne l’ai pas vu s’approcher… J’ai peut-être un déficit d’attention, mais je ne suis pas aveugle pour autant! Et très franchement, je n’avais pas du tout le goût de le voir jouer les DURS À CUIRE devant la souris pour l’impressionner.

Voilà pourquoi je me suis mis à courir. Il fallait aussi que je retrouve Jasmine et ses ciseaux. Que je lui explique que la souris avait parfois de drôles de comportements et que je m’assure qu’elle ne veuille pas lui couper la crinière durant un de leurs prochains cours…

Sauf que Jasmine, je ne l’ai pas retrouvée. Pas tout de suite, du moins. À la place, la seule chose sur laquelle j’ai mis la main – ou plutôt, le pied –, c’est sur une queue touffue d’une étrange couleur caramel.

L’animal – parce qu’il s’agissait effectivement bien d’une bête – a feulé, a craché, puis a sorti les griffes. C’est seulement à ce moment que j’ai compris que j’avais intérêt à déguerpir. J’ai bien reçu quelques coups de griffe sur les mollets, mais quand j’ai grimpé à l’arbre le plus près, le chat – ouais, c’était bien un sale chat NON dégriffé – a tenté de me suivre. Mais l’imbécile s’est aussitôt mis à miauler de toutes ses forces, parce qu’il était incapable de redescendre. Quel incompétent, quand même!

Non mais c’est vrai, un chat, ça retombe toujours sur ses pattes, alors il n’avait qu’à sauter! S’il ne m’avait pas pourchassé de la sorte, je l’aurais gentiment poussé pour qu’il bascule dans l’herbe, juste en dessous de nous.

À la place, je l’ai laissé gémir de plus belle, en m’apprêtant à redescendre. Sauf que c’est à ce moment que mon cellulaire a vibré, au fond de ma poche arrière. J’ai réussi à le prendre en me tortillant, au cas où ce serait la souris.

Ou quelqu’un d’autre.

Parce que peu importe qui m’écrit, je lis toujours mes messages. Pas seulement quand ils proviennent d’elle, voyons.

En tout cas…

BON, ON S’EN FOUT, OK? Arrête de sourire comme ça, tu m’énerves. Tiens, je vais te montrer que je ne reçois pas que des messages de la souris! Tu vois, là? Ça vient de PL! Il y en a aussi un de ma mère, qui me demande d’aller acheter du lait. Et celui-là, c’est de… Oui, celui-là est de la souris, mais attends, il y en a d’autres, juste avant qui…

Non mais c’est quoi le problème, de toute manière?! Je continue mon histoire, moi!

Le texto, il ne venait même pas de la souris, en plus. Il était de Jasmine! Regarde, je l’ai encore dans mon cellulaire.
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C’est que, vois-tu, elle était sous l’arbre et me regardait, les sourcils levés. J’ai voulu lui répondre de vive voix, sauf que le chat s’est tourné vers moi et a tenté de me donner un autre coup de griffe. Je me suis dit qu’il n’aimait pas le bruit. Ou carrément moi. J’ai donc décidé de renvoyer un texto à Jasmine.
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Jasmine a rangé son cellulaire dans sa poche et en a ressorti ses ciseaux, qu’elle a fait cliqueter pendant que j’essayais de redescendre. Au moins, elle les avait retrouvés. Je me suis dit qu’elle ne serait peut-être pas trop en colère contre la souris. Mais sérieux, j’avais d’autres chats à fouetter, à ce moment-là.

Je sais que ça peut paraître idiot, mais, moi aussi, j’avais un peu de misère à trouver les bonnes branches pour ne pas tomber. Je ne sais pas trop comment j’étais arrivé si haut et je me suis retenu de ne pas lâcher quelques GROS JURONS. Normalement, je ne m’en empêche pas, mais la souris n’aime pas trop quand je jure, alors… Je fais des efforts, vois-tu. Bref, c’est en tournant et retournant sur moi-même que mon regard s’est arrêté sur la fenêtre de la maison, tout près de l’arbre.

Je me suis arrêté sec et je me suis penché vers la vitre. Je pouvais même y toucher, tellement l’arbre était proche. C’est que juste là, devant mes yeux, se trouvait ce que je cherchais pour réussir le défi numéro deux!

OK, avant de te dire de quoi il s’agissait, il faut comprendre que tout en cherchant Jasmine – avant de piler sur ce foutu chat – j’étais en train de me demander COMMENT et surtout OÙ nous allions trouver un bonzaï, afin de le tailler!

As-tu déjà essayé d’en dénicher un, toi? OK, oui, durant le rallye, mais à part ça? Non! Les bonzaïs, il n’y en a pas des tonnes! D’ailleurs, la raison pour laquelle je n’ai pas vu la queue du chat, c’est que j’étais en train de faire une recherche sur Internet – avec mon cellulaire – pour obtenir l’adresse d’un magasin qui vend des bonzaïs.

Je ne sais pas à quoi les organisateurs du rallye ont pensé, mais il n’y a aucune boutique qui en tient dans notre ville!!! Alors j’avais beau avoir la liste des défis AVANT les autres, je n’étais pas plus avancé! À ce moment, je me suis même dit que ce défi devait valoir pas mal de points, puisqu’il était si difficile à relever. Si j’avais su qu’il ne me donnerait que cinq minuscules points, j’aurais laissé tomber.

Donc, pour en revenir à ce que je venais de découvrir, de l’autre côté de la vitre, il y avait… ouais! EXACTEMENT! La folle qui habite juste à côté de l’école! Et elle avait une collection complète de bonzaïs! Ils devaient valoir très cher, car il y en avait de toutes les sortes.

Qui est la folle dont je te parle depuis tout à l’heure? Ben voyons, tu la connais! Tu l’as même déjà interviewée, pour ton premier article. C’est madame Paquette. Tu sais, la propriétaire de Brutus…

Justement, venons-en à son FICHU CABOT! Pendant que j’étais concentré sur les bonzaïs, la porte arrière de la maison s’est ouverte et nous avons entendu la voix de crécelle de madame Paquette. Elle donnait des surnoms affectueux à son horrible chien. Et lui, il se lamentait et se laissait frotter la tête par sa maîtresse.

Jasmine ne s’était rendu compte de rien, alors je lui ai envoyé un message en urgence, pour qu’elle s’éloigne ou, au moins, qu’elle se cache, pendant que j’allais essayer de…

OK, je SAIS que ce n’est pas très correct ce que j’ai fait. Voler, c’est mal. Mais là, c’était pour gagner un rallye! Plus encore: pour l’honneur! Si je laissais Liam et la souris remporter le tout, je passerais pour un moins que rien! Et ça, il n’en était pas question.

En plus, des bonzaïs, elle en avait des tonnes, madame Paquette. J’étais convaincu qu’elle ne s’en

rendrait même pas compte, si j’en prenais un tout petit. Et d’ailleurs, mon but était de le lui subtiliser, de le tailler, de le photographier pour ensuite le lui ramener. Ce n’est pas du vol, ça, c’est un emprunt! Les emprunts ne sont pas interdits, que je sache! Sinon, je te garantis que peu de gens auraient d’aussi belles maisons et d’aussi grosses voitures! Bon!

Oui, mon raisonnement est boiteux, mais c’est à prendre ou à laisser!

Bref, mon texto était le suivant:
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Elle n’a pas eu le temps de terminer son texto et a dû peser sur «Envoyer» dès qu’elle a aperçu le chihuahua enragé qui courait vers elle. Mais, Jasmine, il faut lui donner ça, elle ne se sauve pas devant le danger. Au contraire…

Il faut dire qu’elle tenait l’arme parfaite pour se défendre. Hé, pas de panique, elle n’a pas fait de mal à Brutus, si tu veux savoir. Ou, en tout cas, peut-être seulement à son orgueil…

Mais, de là où je me tenais, je n’ai pas vraiment pu assister à toute la scène. Tout ce que je sais, c’est que Jasmine m’a crié de rester là où j’étais – sérieux, je n’avais aucunement envie de venir la rejoindre, pas besoin de me le dire – et qu’elle s’occupait de tout. Le chien a foncé sur elle et ils ont disparu derrière une haie de cèdres. J’ai entendu Brutus grogner, puis gémir et finalement hurler de douleur. OU DE TERREUR. Je ne savais pas trop, à ce moment.

La porte de la maison s’est ouverte et la silhouette de madame Paquette est apparue sur le seuil. Elle a appelé son chien d’une voix inquiète. Je me suis dit que c’était le moment où jamais d’agir. Toujours perché dans l’arbre, je me suis penché davantage vers la fenêtre et j’ai espéré de toutes mes forces qu’elle ne soit pas verrouillée de l’intérieur. Mais, en agrippant celle-ci, j’ai réussi à la soulever de quelques centimètres.

C’est qu’elle n’était peut-être pas barrée, mais madame Paquette ne devait pas l’ouvrir très souvent, car elle était vraiment difficile à faire coulisser. J’ai quand même pu entrer ma main à l’intérieur pour y agripper le premier bonzaï à ma portée. Je l’ai aussitôt ramené vers moi pour le camoufler dans mon chandail. Ça piquait HORRIBLEMENT et c’était ultra inconfortable, mais il faut souffrir pour gagner un rallye!

J’ai alors commencé ma descente, mais je n’arrivais pas à grand-chose, alors j’ai fini par me résoudre à sauter. Ce n’était pas si haut et en plus, j’avais déjà vu bien pire, côté hauteur…

J’ai compté jusqu’à trois, j’ai dit au revoir au chat – qui m’a donné un dernier coup de griffe – puis je me suis élancé… pour atterrir non pas sur l’herbe, comme je l’avais anticipé, mais sur quelque chose de beaucoup plus mou. Cette chose a lâché un petit cri et je me suis relevé pour voir de quoi il s’agissait.

Je ne l’ai pas reconnu tout de suite. D’abord parce qu’il n’était plus si agressif. Je dirais même qu’il était plutôt sonné. Mais aussi parce qu’il ne se ressemblait plus. Il lui manquait du poil à plusieurs endroits sur le corps. Comme si quelqu’un s’était amusé à lui refaire une coupe… Mais que cette personne avait manqué son coup.

Durant un instant, j’ai eu peur de l’avoir tué, je t’avoue. Sérieux, ça m’aurait fait de quoi! Mine de rien, je m’étais attaché à ce chihuahua. Bon… pas au point de l’aimer, mais… Je ne lui voulais pas réellement de mal non plus.

De toute manière, j’ai eu peur pour rien, car le chien s’est remis difficilement sur ses pattes, puis il a trotté jusqu’à la porte, où sa maîtresse l’a pris dans ses bras pour le cajoler. Elle ne pouvait pas me voir, car je m’étais collé contre le mur de briques.

Lorsque la porte s’est refermée, j’ai lâché un long soupir de soulagement. Jasmine a traversé la haie de cèdres avec un SOURIRE TRIOMPHANT. Je n’ai pas eu besoin de lui demander si c’était elle qui avait réglé son compte à Brutus. Les poils qui étaient restés collés aux lames de ses ciseaux parlaient pour elle.

On s’est éloignés de la maison le plus possible et une fois en sécurité, j’ai fouillé dans mon chandail pour en ressortir le fameux bonzaï. Jasmine a ouvert de grands yeux. Non pas parce qu’elle était impressionnée, mais parce que le petit arbre avait subi quelques dommages durant ma chute, je dirais…

Ses branches pendaient lamentablement et il avait perdu une quantité importante de feuilles. J’ai failli le jeter dans la poubelle, tellement j’étais déçu, mais Jasmine m’en a empêché. Elle a saisi le bonzaï d’une main, ses ciseaux toujours dans l’autre. Puis, elle s’est exécutée…

Tu aurais dû la voir tailler le tout, toi. C’était vraiment quelque chose. Et lorsqu’elle a eu terminé, personne n’aurait pu dire que cet arbre avait autrefois été amoché. Il était parfait! Je me suis dépêché de prendre un selfie du bonzaï avec Jasmine et moi.

Et le tour était joué. On venait de réussir notre premier défi! Et de récolter un maigre cinq points…

Mais ça, on ne le savait pas encore. D’ailleurs, comme deux parfaits idiots, on s’est dit qu’on pouvait passer à un autre défi. Pour cela, Jasmine a sorti sa moitié de feuille et me l’a tendue. J’ai rapproché les deux morceaux et on a pu y lire les autres défis. Lequel on a choisi, selon toi? Voilà. La citrouille. Pour un autre cinq minuscules points!

Qui, en plus, ont été extrêmement difficiles à obtenir! Je t’en reparlerai tout à l’heure. Je viens de voir madame Paquette entrer dans le restaurant. Désolé, mais je n’ai pas trop le goût qu’elle me voie. Depuis que je suis allé lui reporter son bonzaï – sans passer par l’arbre collé sur sa maison –, elle ne me porte pas tellement dans son cœur, disons…

Bien sûr que je vais revenir! Quand je commence quelque chose, je le termine!

OK, à tantôt.

Arrêt de l’enregistrement.
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OH MY GOD! J’ai eu tellement peur! Une chance que le géant est apparu devant moi parce que sinon, je te le dis, je pense que je me serais mise à crier quand j’ai fait un face à face avec ce monstre enragé!

Je sortais des toilettes quand je l’ai aperçu, avec les babines retroussées et son grognement caractéristique. En plus, tu as vu comme son poil a repoussé, depuis sa coupe improvisée faite par Jasmine? J’ai même l’impression que madame Paquette ne l’a pas ramené chez le toiletteur. Il a le poil plus fou que jamais!

Je suis quand même impressionnée, parce que le géant n’a eu besoin que de sa voix la plus menaçante pour que Brutus cesse de grogner et retourne d’où il venait. C’est à croire qu’il a PEUR DU GÉANT! En tout cas, la seule chose que je ne comprends pas, c’est pourquoi ce chien était devant les toilettes?

Oh, madame Paquette est venue lui acheter des rondelles d’oignons? Mais… elle est au courant que c’est presque aussi dangereux, pour les chiens, que de manger du chocolat noir? Bon… en tout cas, ce n’est pas moi qui vais me plaindre si jamais ce chihuahua est trop malade pour venir me mordre! C’est que je ne trimballe pas toujours du sucre à la crème sur moi, tu sais!

Bref, le géant m’a dit que c’était mon tour de venir te parler.

Il t’a dit comment il a réussi son premier défi? Celui de tailler un bonzaï? Nous, on a eu un peu plus de difficulté avec celui-là. Mais si je me souviens bien, j’en étais plutôt à l’écriture du poème d’amour, c’est ça?

Comment ça, Pier-Luc a raconté que c’est ma faute si le poème n’a pas été une réussite? Voyons! J’ai TOUT fait pour rehausser leur niveau de langage! C’est à n’y rien comprendre! Je suis vraiment déçue de son ingratitude! Je vais t’expliquer et tu vas évidemment être de mon avis.

Bon, comme je te le racontais, on venait de lire la liste de défis et dès que j’ai vu qu’on devait écrire un poème, j’ai voulu qu’on commence par ça. C’est que j’ai beau être très douée en mathématiques, je le suis aussi en français. Je suis un as de l’orthographe. Et des figures de style. Je peux toutes les utiliser quand j’écris un poème. Des douées comme moi, il n’y en a pas deux! Il faut dire que la poésie, ça ressemble beaucoup aux maths. On doit compter les vers, les strophes, s’assurer que tout concorde. Ça demande une certaine logique, tu sais.

Bref, en voyant Pier-Luc s’installer dans un coin de la cour, crayon et papier en main, j’ai d’abord tenté de me calmer et de laisser mes coéquipiers donner des suggestions. Ce n’était pas facile, parce qu’ils n’avaient aucune bonne idée! Je te jure! Ce n’était que des ramassis de trucs qu’on a déjà vus cent fois! Finalement, j’ai poussé un long soupir, avant de me décider à m’en mêler.

J’y suis allée en douceur, pour ne pas les brusquer. Mais d’accord, c’est vrai que je me suis peut-être ensuite laissée enflammer par leur nonchalance. Quoi? Leurs yeux étaient aussi vides que ceux d’un poisson rouge! Bref, je leur ai dit à peu près ceci…


Moi: Bon, ça suffit. Il ne faut rien laisser au hasard. Le mieux, c’est d’écrire en alexandrins!

Liam: Mais non, on n’a pas à dire pour qui on l’écrit, ce poème d’amour. Ça pourrait autant être pour une fille que pour un gars.

Pier-Luc: Non, Frédérique veut qu’on fasse un alexandrin. C’est une sorte de poème en douze syllabes.

Moi: Mouais… c’est un peu simpliste comme explication. Je me disais qu’on pourrait faire une césure à la sixième syllabe et donc, qu’il aurait deux hémistiches. Vous en dites quoi?

Liam: Euh…

Pier-Luc: Ben…

Moi: À moins que notre poème soit en décasyllabes? Vous en pensez quoi? Ça pourrait se faire, et ce serait même original.

Pier-Luc: Je…

Liam: C’est que…

Moi: Mouais, c’est aussi ce que je me dis. On le laisse en alexandrins. Mais on n’oublie pas le «e» caduc, hein? C’est SUPER important.

Liam: Le «e»?

Pier-Luc: Caduc?

Moi: Absolument. Il est banni de la syllabe marquant la césure et donc, forcément tonique. Quelqu’un a une idée?

Liam: Dis, t’es pas dans le groupe adapté, toi? Man, je comprends rien de ce que tu racontes, c’est normal?

Pier-Luc: C’est que Frédérique et Fred ont…

Moi: J’AI LA PREMIÈRE PHRASE. ON SE TAIT ET ON M’ÉCOUTE!!!



Je n’ai pas été très polie, c’est vrai, mais il faut dire que Pier-Luc a un peu tendance à s’échapper, concernant notre échange, au géant et à moi. D’ailleurs, si j’avais eu le choix, je ne lui en aurais jamais parlé. Mais bon, de mon côté aussi, j’ai tout expliqué à Joanie. Non, pour être franche, c’est plutôt elle qui m’a tout expliqué. Parce qu’elle avait compris le mélange des horaires bien avant moi!

Mais je ne reviendrai pas sur ma naïveté! Je te parlais du fameux poème. Les gars m’ont laissé débiter mon enseignement sans trop m’interrompre, jusqu’à ce que je leur ponde le meilleur poème qu’ils avaient sûrement lu et entendu de leur vie! Et d’après moi, ça les a impressionnés, car ils n’ont rien ajouté, pendant leur lecture de ma création.

Toutefois, le visage perplexe de Liam m’a convaincue de rajouter quelques fautes d’orthographe. Juste pour ne pas avoir l’air trop nerd. Ça aurait paru étrange, il faut dire. Tu veux voir le résultat? C’est moi qui l’ai gardé, après le rallye. Les gars n’en voulaient pas. ÉTRANGE.
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C’est bon, hein? Ce que ça signifie? Bah… pas grand-chose. Et ce n’est pas l’important! Ce qui compte, c’est que les organisateurs du rallye ont été très impressionnés. Si, au moins, j’avais pu leur dire que c’était moi, la créatrice de ce poème. MAIS NON! Tous les honneurs sont revenus à Pier-Luc! Quand c’était le temps de se faire féliciter, là, il s’est souvenu qu’il ne devait rien dire au sujet de notre échange d’horaires, au géant et à moi!

En tout cas, je n’en ferai pas un drame, parce que c’était mon choix de rester dans cette classe, après tout. Pour un tas de raisons. Je ne t’en ai donné que quelques-unes. Mais… je finirai peut-être par toutes te les dire, à la fin de ton reportage. On verra.

Alors voilà, l’écriture de ce poème ne nous avait pas demandé un temps énorme. Pier-Luc, qui m’avait donné sa feuille et son crayon pour rédiger le poème, a repris le stylo pour biffer le défi numéro sept. Ça nous faisait quinze points gagnés plutôt facilement. Personnellement, j’étais ultra emballée, mais les deux gars, un peu moins. Bref, je voyais grand et c’est la raison pour laquelle je leur ai proposé de me charger moi-même du défi numéro quatre.

Et, si tu lis bien, le quatrième défi consiste à se faire peigner les cheveux par un enfant. Normalement, je n’aurais JAMAIS accepté de me laisser jouer dans les cheveux. Mais je n’ai pas réfléchi, trop contente de la réussite de mon poème. Surtout, il faut dire je ne connais pas bien les enfants. Je n’en garde pas, car je suis trop occupée à étudier, à faire mes devoirs ou, plus simplement, à mettre de l’ordre dans ma chambre. Je suis une fille très organisée, alors…

Par contre, Liam, lui, il fait souvent du gardiennage. C’est rare qu’un garçon en fasse, mais ça ne devrait pas être si surprenant, en fait. Parce que les gars, ils ont souvent le tour avec les jeunes et ils s’amusent presque autant qu’eux, quand ils en sont responsables. Bref, une journée sur trois, Liam doit aller chercher sa petite voisine à la garderie familiale, au coin de sa rue. Il la ramène chez elle et il s’en occupe jusqu’à ce que ses parents reviennent pour le souper.

Et donc, quand je leur ai parlé de ce défi, il a naturellement songé à aller la voir pour lui demander si elle avait le goût de me coiffer. Sans plus attendre, on s’est dirigés vers la garderie où elle passe ses journées. Je doutais un peu que l’éducatrice nous permette d’entrer dans ses locaux, mais c’était sans compter sur le charme de Liam. Sur place, il a fait son grand numéro d’ado ULTRA RESPONSABL qui aurait un petit service à demander à la petite.

Le pire, c’est que ça a marché! La dame nous a laissés entrer! Magalie – c’est le nom de la petite voisine de Liam – l’a aussitôt reconnu et elle lui a sauté dans les bras, tout heureuse de le voir. Et quand il lui a expliqué la raison de sa présence, elle s’est tournée vers moi, les yeux pétillants. J’imagine que ma chevelure lui donnait des tas d’idées de ce qu’elle pourrait faire.

Ce n’est qu’à ce moment que j’ai commencé à regretter de m’être proposée comme cobaye… Je dois dire que mes craintes étaient malheureusement fondées, d’ailleurs. En moins de deux, je me suis retrouvée assise en plein centre de la pièce, tandis que les enfants plongeaient leurs mains dans mes cheveux, m’arrachaient mon élastique et me tiraient la tête dans tous les sens.

J’ai grimacé, j’ai eu les larmes aux yeux et j’ai failli me mettre À HURLER à plus d’une reprise. Mais ce n’était visiblement pas suffisant pour que Liam et Pier-Luc interviennent, semble-t-il. Le premier était beaucoup trop occupé à me prendre en photo avec son cellulaire, tandis que le second rigolait à s’en tenir le ventre à deux mains. Ne pas avoir eu autant d’enfants autour de moi, je l’aurais égorgé, je pense… Et je ne suis pas du genre à avoir des pensées comme ça, normalement! Ça doit être le géant qui déteint sur moi.

En plus, quand les enfants qui bourdonnaient autour de moi ont décidé d’aller chercher leurs contenants de peinture et de m’en appliquer religieusement sur la tête, la seule réaction supplémentaire de Pier-Luc a été de prendre son propre cellulaire pour filmer mon CALVAIRE. J’avais de la gouache qui me coulait sur les tempes et dans le cou.

Finalement, c’est l’éducatrice – une certaine Mylène – qui a fini par avoir pitié de moi. À moins que ce ne soit parce que c’était bientôt l’heure de la collation et que les enfants devaient aller se laver les mains. Bref, elle s’est décidée à intervenir, à mon grand soulagement. Magalie m’a fait un énoooorme câlin – me salissant encore davantage avec ses petites mains – avant de courir vers les lavabos.

Liam a rangé son cellulaire et m’a tendu la main pour que je me relève, mais je l’ai ignoré, car j’étais trop en colère envers mes coéquipiers pour accepter son aide. Il a haussé les épaules, pas trop perturbé par ma MAUVAISE HUMEUR, avant de se diriger vers la sortie.

Je l’ai suivi, la tête haute, le visage crispé autant par ma frustration que par la peinture qui commençait lentement à sécher. Nous avions à peine mis le pied dehors que Pier-Luc s’est exclamé, en rigolant toujours:


Pier-Luc: Ah! Ah! J’ai bien hâte de voir combien de likes je vais avoir, avec ça!

Liam: De likes? De quoi tu parles? Ne me dis pas que tu as mis les photos de Frédérique sur ta page Facebook?! Il ne faut pas que quiconque voie les images de nos défis réalisés tout de suite. On doit attendre à la fin de la journée! Enlève ça!

Pier-Luc: Voyons, pas de panique. J’ai simplement mis la vidéo de sa coloration sur ma page, et non les photos. Ce n’est pas la même chose! Et de toute manière, je n’ai presque pas d’amis Facebook, alors…

Moi: Attends! Tu es ami avec le géant, non?

Pier-Luc: Ouais, qu’est-ce que ça change?

Moi: CE QUE ÇA CHANGE?!? Ça change qu’il va me voir comme ça! Pourquoi tu as fait un truc pareil??? Je suis affreuse et je n’arrête pas de gémir, sur ta vidéo!

Liam: Et alors?

Moi: Ben… je… il va en avoir des haut-le-cœur, c’est certain!

Liam (en répétant): Ouais… et puis? C’est juste un ami, non? Qu’est-ce que ça fait qu’il te voie dans cet état? Nous, on t’a bien vue et tu n’en as pas fait de cas.

Moi: PARCE QUE J’ÉTAIS COINCÉE SOUS CES ENFANTS!!!

Pier-Luc (en haussant les épaules): Ce que Frédérique ne te dit pas, c’est qu’elle a le béguin pour Fred.

Moi: Hein? Non! Pff… N’importe quoi! On est juste des amis! Franchement!

Liam: Il me semblait, aussi… Ça m’aurait étonné qu’une fille comme toi s’intéresse à un gars comme lui.

Moi: Pourquoi tu dis ça? Il n’est pas si mal non plus. Il est gentil. Il est attentionné et il est très doux. Ce serait quand même un très bon chum… POUR UNE AUTRE FILLE QUE MOI, JE VEUX DIRE!!!

Pier-Luc (en s’étouffant avec sa salive): Doux?!? Tu trouves qu’il est doux??? Je ne sais pas sur quelle planète tu vis, toi, mais c’est bien le dernier qualificatif que je donnerais à Fred!

Liam (en éclatant de rire): T’as bien raison!

Moi (en murmurant): En tout cas, avec moi, il est… OH! Minute, je viens de recevoir un texto du… du géant!!!



Les gars se sont approchés de moi et on a tous lu en silence le message qui s’affichait à l’écran de mon cellulaire. J’étais concentrée sur ma lecture et je n’ai pas eu le réflexe de repousser mes coéquipiers pour ne pas qu’ils lisent par-dessus mon épaule. C’est que ce que le géant venait de m’écrire montrait bien qu’il n’était pas super content.

D’ailleurs, le cellulaire de Pier-Luc s’est mis à BIPER au même moment. Ça devait être le géant qui lui envoyait aussi un message concernant la vidéo. Mais je n’ai jamais pu le savoir, car mon coéquipier a saisi son téléphone et a figé tout en le fixant. Son visage a viré au blanc et on a cru qu’il allait s’évanouir. Liam lui a même tenu les épaules, pour s’assurer qu’il ne tomberait pas.

De mon côté, je n’ai pas pris la peine de répondre au géant, parce que son message ne méritait pas de réponse. Et, en fait, je l’ai effacé aussitôt après l’avoir reçu, alors je ne pourrais même pas te le montrer.

Désolée. C’était un truc sans intérêt. JURÉ. Non, je ne te dirai pas ce qu’il m’avait écrit! Ça ne te regarde pas. Déjà que Pier-Luc et Liam ont pu le lire, c’est bien suffisant!

J’ai ensuite tenté de réconforter Pier-Luc, qui marmonnait un truc ridicule comme quoi le géant allait le filmer en train de se balancer dans le vide, du haut de l’escalier de l’école la prochaine fois qu’il allait le croiser. J’étais plutôt sceptique à l’idée que le géant fasse de telles menaces à un de ses meilleurs amis. Surtout que ça ne me paraît pas trop être son genre.

POURQUOI TU RICANES? J’étais sérieuse quand j’ai dit que le géant est doux comme un agneau! Il ne ferait pas de mal à une mouche. POUR VRAI! OK, si tu continues à rire, je m’en vais. Je t’en ai assez raconté pour le moment. En plus, j’ai un truc à raconter au géant, justement.

Non, non, je ne lui dirai pas que tu riais quand j’ai mentionné qu’il était doux. Même si je ne vois pas ce que ça changerait…

Bon, je reviens tantôt pour la suite de l’histoire. Dis, ça ne te tenterait pas de sortir d’ici? C’est que je commence à trouver que ça sent fort la friture. Et, en plus, j’ai quelques mauvais souvenirs reliés à la friture, moi. Je te raconterai, oui.

On ne pourrait pas plutôt se rencontrer à la bibliothèque? Ah, ouin… c’est vrai qu’on n’a pas le droit de parler, là-bas. OK, alors je reviendrai ici. Mais là, j’ai vraiment besoin de prendre une bonne bouffée d’air frais!

Arrêt de l’enregistrement.
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Elle n’est plus du tout fâchée! Évidemment que je parle de la souris! DE QUI D’AUTRE?!? Franchement…

Elle a même dit qu’elle ne l’avait jamais été. Que je l’avais mal comprise. Que le problème, ce n’est pas moi, mais son père. Sauf que c’est privé, comme elle le répète tout le temps, alors je n’ai pas le droit de t’en parler. Bref, fais comme si je n’avais rien dit, s’il te plaît, sinon LÀ elle va vraiment être en colère!

Tu ne comprends rien, hein? Bah, ce n’est pas à moi de t’expliquer pourquoi son père me déteste. Elle t’en parlera si elle le veut. Moi, je vais me concentrer sur les STUPIDITÉS que j’ai pu faire lors de ce rallye. C’est pour cette raison qu’on est là, de toute manière. Et, je dois t’avouer qu’il y en a eu plusieurs…

Si je me souviens bien, Jasmine et moi venions de réussir à tailler le bonzaï de madame Paquette. Et on avait décidé de s’occuper de la décoration de la citrouille. La seule chose qui était un peu compliquée, c’est qu’à cette période de l’année, il n’y en avait pas des tonnes dans les épiceries. De toute manière, si nous suivions les règles à la lettre – ce qui n’était pas vraiment notre genre –, il était interdit d’en acheter.

Nous devions donc convaincre quelqu’un de nous en donner une. Oui, mais qui?! Avoue que ce n’était pas si évident que ça, ce défi-là! En plus, il n’y a pas de fermes dans le coin. Il aurait fallu se rendre dans une autre ville pour en dénicher. Mais, encore une fois, ça nous était interdit. Je commençais d’ailleurs à trouver que tous ces règlements étaient un peu intenses!

Je suis même passé à un doigt de les enfreindre une fois de plus et de dire à Jasmine que j’allais me rendre dans la ville voisine pour trouver une citrouille dans la ferme Desparois. Ce n’est pas si loin en bus et j’aurais eu amplement le temps de revenir avant la fin de la journée. Mais c’est vrai que ça m’aurait fait perdre une partie de nos précieuses minutes.

Heureusement, Jasmine a posé LA question qui allait rendre notre défi réalisable. Tu te demandes ce que c’est? Elle a juste voulu savoir si la citrouille devait être une vraie. Ou si on pouvait en prendre une en plastique. Ce n’était écrit nulle part dans la liste des défis, après tout!

Sans compter que chez mon père, il y a des tonnes de décorations pour l’Halloween rangées dans le placard en prévision du mois prochain! C’est parce que ma demi-sœur déteste passer de maison en maison pour ramasser des bonbons. Elle préfère de beaucoup rester chez elle, se déguiser en monstre ou en vampire et accueillir les gens en leur faisant peur à coups de gros BOUH!

Si j’ai le malheur d’aller chez mon père lors de cette fête, je dois ABSOLUMENT faire semblant d’être mort de peur quand elle me crie dessus. Ça la fait rire à chaque fois. Bref, on avait toutes les chances de trouver une citrouille en plastique là-bas. En plus, ce n’était pas trop loin de la poly, alors ça nous ferait gagner du temps.

Jasmine, qui avait changé d’avis concernant sa participation au rallye – sûrement pour faire suer la souris, après l’épisode du lancer de ses ciseaux –, m’a suivi sans rechigner jusque chez moi. Ben… chez mon père. En tout cas. Là-bas.

Quand on est arrivés sur les lieux, j’ai fait la grimace en remarquant la voiture de ma belle-mère garée dans l’allée. Pas que je ne l’aime pas. En fait, on s’ignore la plupart du temps. Sauf quand il est question de ma demi-sœur. Là, elle n’entend pas à rire. Pas moyen de m’amuser avec la petite sans que ma belle-mère me tombe dessus.

«Ne lui fais pas mal en te bagarrant avec elle. Ne lui montre pas à se mettre les doigts dans le nez. Ne lui donne pas de guimauves. Ne lui fais pas faire de grimaces. Ne la fais pas rire!»

Elle voudrait que sa parfaite petite fille ne soit pas influencée par le bon à rien de fils de son père. Tu vois le genre? Bref, ce n’est pas que je la déteste, ma belle-mère. Mais disons qu’elle me tape sur les nerfs. Un peu. Déjà que je dois endurer ma demi-sœur quand elle pleure pour un rien, si je dois en plus me taper sa mère qui se lamente dès que je mets les pieds dans la maison, c’est juste trop pour moi!

Mais là, on n’avait pas le choix d’y entrer, dans la maison de mon père. Je n’ai donc pas pris la peine de sonner – je suis chez moi, non? – et j’ai poussé la porte. On a traversé le salon, mais avant qu’on puisse se rendre jusqu’à l’escalier central qui mène au grenier, la SILHOUETTE RAIDE de ma belle-mère s’est plantée devant nous, les poings sur les hanches.

Je te jure que j’ai retenu ma respiration et que j’ai fermé les yeux une seconde, pour ne pas soupirer très, très fort…

Je n’ai toutefois pas pu me retenir très longtemps, quand elle s’est exclamée:


Belle-mère: Qu’est-ce que tu fais ici, toi? Ne me dis pas que tu as ENCORE manqué tes cours? Ton père ne sera pas content d’apprendre que…

Jasmine: Hé, on se calme! On est en plein rallye, là. On rate pas nos cours pantoute!



J’ai tourné la tête vers Jasmine, surpris de sa réplique. C’était impoli, je te l’accorde, mais ça faisait du bien que quelqu’un prenne ma défense pour une fois, mettons. Parce qu’à part la souris, il n’y a pas grand monde qui s’y essaie.

Sauf que ça n’a pas semblé impressionner ma belle-mère, qui est devenue rouge, avant de répliquer:


Belle-mère: Toi, je ne sais pas qui tu es, mais laisse-moi te dire que tu n’es pas la bienvenue CHEZ MOI!



Il était temps que j’intervienne, n’est-ce pas?


Moi: OK, OK, je ne suis pas ici pour faire du trouble. On a un devoir à faire pour l’école et j’aurais un service à te demander. Si c’est possible…

Belle-mère: Un service? À moi? Mais… vraiment?

Moi (en haussant les épaules): Ouais, pourquoi pas. T’es sûrement la seule qui peut nous aider, alors…



J’en beurrais épais, hein? Surtout pour un gars qui n’avait pas dit plus de deux mots à sa belle-mère depuis genre des mois! Mais là, je voulais à tout prix gagner le rallye et j’étais prêt à faire bien des bassesses.

Quel service je voulais lui demander? Non, ça n’avait rien à voir avec la citrouille en plastique qui se trouvait sûrement au grenier. Ça, je savais où aller la chercher… Non. en fait, je n’avais aucune idée du service que j’allais lui demander. Mais je voulais l’amadouer, tu comprends? J’ai baragouiné quelques secondes, en répétant qu’on était venu la voir, et patati et patata.

Je commençais à être à court de mots quand un bruit dans la maison m’a fait tendre l’oreille. Ma belle-mère a fait pareil. Il n’y a que Jasmine qui ne saisissait pas d’où venaient les petits gémissements. Mes yeux se sont alors illuminés et je me suis redressé. Je SAVAIS ce que j’allais demander à ma belle-mère!


Moi: Justement! Je suis content de voir qu’elle est ici. Parce que c’est surtout d’elle dont on a besoin. Mais, bien sûr, il nous faut ta permission avant…

Jasmine (en murmurant près de moi): De quoi tu parles?

Moi (en la coupant pour ne pas que ma belle-mère se rende compte de quoi que ce soit): Ouais, mais pourquoi elle est là? J’espère qu’elle n’est pas malade!

Belle-mère (en se calmant): Elle a le nez qui coule et une grosse toux. J’ai donc préféré travailler de la maison et ne pas l’envoyer à la garderie. Qu’est-ce que tu lui veux, au juste?

Moi: Ben… je me demandais si elle était dispo pour me jouer dans les cheveux.

Belle-mère: Te jouer dans les cheveux?

Moi: Oui, c’est pour mon devoir. On doit trouver un enfant pour nous faire une coiffure. Et j’ai aussitôt pensé à elle! Elle est tellement douée pour… ben… pour tout!

Belle-mère (avec un petit sourire suffisant): C’est vrai qu’elle tient ça de sa mère… Bon, je vais aller voir si elle est un peu mieux. Elle vient de se réveiller, je crois. Reste ici, je reviens. ET ENLÈVE TES SOULIERS DANS LA MAISON!



Jasmine a regardé ma belle-mère partir, puis elle s’est penchée de nouveau vers moi:


Jasmine: Mais de qui tu parles, depuis tout à l’heure? Qui va jouer dans les cheveux de qui?

Moi: Ma sœur! Et c’est dans ta tête qu’elle va jouer! Viens, on a tout juste le temps d’aller chercher une citrouille en plastique avant que ma belle-mère ne revienne.



Et on a filé jusqu’au grenier. Comme ma belle-mère est une control freak, toutes ses choses sont classées dans un ordre impeccable et il a été facile de retrouver la boîte contenant les décorations d’Halloween. On est redescendus en vitesse et juste avant que ma belle-mère ne vienne nous rejoindre dans le salon, on s’est laissé tomber sur les sofas, le souffle court.

Bien sûr, elle a encore une fois noté que nous n’avions toujours pas enlevé nos souliers, ce que nous avons accepté de faire, non sans rechigner un peu. Ben… pas moi! Mais Jasmine, elle s’est plainte que sans ses bottines à talons, elle n’avait pas de beaux mollets et sérieux, je ne comprenais rien à ce qu’elle disait.

Des mollets! C’est quoi le rapport?! Peu importe. Je l’ai laissée se plaindre et je me suis concentré sur ma demi-sœur en lui tendant les bras pour qu’elle vienne s’y jeter. Elle aime ça me faire de gros câlins. Faut dire que je suis le seul à la serrer aussi fort. Les autres ont peur de la briser en deux. Mais moi, je sais qu’elle est capable d’en prendre.

Pendant que je la collais contre moi et que ma belle-mère me criait dessus pour que je relâche sa fille, j’ai senti mon cellulaire vibrer. J’ai voulu y jeter un œil, mais ma demi-sœur ne me lâchait pas et je me suis dit que ça pouvait attendre.

Je l’ai prise par les épaules et je lui ai expliqué dans des mots assez simples ce qu’on attendait d’elle. Je voulais qu’elle s’occupe de la tignasse de Jasmine, mais la petite a secoué la tête en regardant ma coéquipière qui tenait ses ciseaux dans une main. Elle ne lui faisait visiblement pas confiance. Et ma belle-mère non plus, d’ailleurs.

Ma demi-sœur m’a lancé un long regard piteux auquel je n’ai pas pu résister. PAS LE CHOIX. Quand elle me regarde comme ça, je craque. Tu le sais bien, je te l’ai déjà dit. J’ai lâché un soupir, tout en hochant la tête, ce qui a fait sourire la petite. Elle est partie à courir en direction de sa chambre. Et quand je dis courir, je devrais plutôt utiliser le terme trottiner. Elle vient à peine d’avoir trois ans, après tout.

Quand elle est revenue, elle traînait un sac rose avec de grosses fleurs dessus. Je me doutais bien de ce qu’il contenait: des milliers de petits élastiques de toutes les couleurs et de toutes les grosseurs. J’étais déjà accroupi par terre, alors j’ai croisé les jambes et me suis appuyé contre le sofa, sur lequel ma demi-sœur a grimpé de peine et de misère.

Puis, elle s’est mise à me tirer les cheveux dans tous les sens et à me faire une, deux, trois, quatre couettes, alouette! Pendant ce temps, Jasmine pianotait sur son cell, peu intéressée par ce qui se passait dans le salon, alors que ma belle-mère encourageait sa fille à tirer encore davantage, question que les couettes soient bien solides. Selon moi, elle savait que ça me faisait souffrir et elle en profitait… Ma belle-mère, je veux dire!

À un moment, Jasmine s’est mise à pouffer, les yeux encore fixés sur son téléphone. Ma belle-mère a fait un commentaire comme quoi les jeunes, nous étions toujours là-dessus. Ma coéquipière n’en a pas fait de cas et elle a plutôt tourné le cellulaire vers moi, pour que je voie de quoi il retournait. Le son n’était pas très fort, mais je l’ai tout de même reconnue…

La voix de la souris! Et elle n’était pas en train de rire! Non, elle semblait presque pleurer de douleur! Qu’est-ce que c’était que cette vidéo? Je me suis relevé, sans me soucier de ma demi-sœur qui a crié qu’elle n’avait pas terminé, pour regarder de quoi il était question sur mon propre appareil.

J’ai demandé à Jasmine où elle avait trouvé ça, mais elle a fait claquer sa langue, pour montrer que ça n’avait aucune importance. Comme j’insistais, elle a fini par dire qu’elle était amie avec un certain Pierre. Elle parlait ÉVIDEMMENT de Pier-Luc! Je n’étais pas de très bonne humeur, alors je n’ai fait ni une ni deux et j’ai envoyé un message à la souris, pour…

OK, là, je suis un peu mal, quand même, par rapport à ce texto. C’est que je n’étais pas nécessairement en état de réfléchir convenablement. J’avais la peau du visage étirée vers le haut, les cheveux qui me faisaient ultra mal et en plus, mon ventre commençait à gronder, signe que l’heure du dîner approchait. Bref, j’étais mal.

La souris t’en a parlé, de ce message? Oui? Et…?

Quoi, rien du tout? Elle ne t’a pas dit ce que ça lui avait fait? Ce qu’elle en pensait? Mais…

ELLE A FAIT QUOI?!?

Comme ça! Effacé! Et c’est tout…

Je n’en reviens pas qu’elle ait effacé mon texto.

Petit silence.

À moins qu’elle ne t’ait menti? Ça se pourrait, ça. Oui, je sais, la souris ne ment jamais. Ou presque. Mais là, elle pourrait avoir fait une exception, non?

Tu veux savoir ce qu’il contenait, ce fichu texto? Mais ça ne te regarde pas! C’est entre la souris et moi! C’est privé, comme elle le dit tout le temps!

Soupir.

Bon, OK, je vais te le dire. Mais c’est parce que j’ai besoin de ton avis sur la question, d’accord? ET JE T’INTERDIS D’ÉCRIRE ÇA DANS TON ARTICLE! Tu me dis ce que tu en penses et c’est tout!

Donc, ben… Ah et puis non. Je vais carrément te le montrer. Parce que moi, je l’ai encore, ce texto. Tiens. Regarde…
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Ouais, en fait, j’en ai envoyé plus qu’un.

En tout cas, est-ce que j’ai bien fait, selon toi, de lui faire cette déclaration sans aucun rapport, en plein texto?

Ouin… j’aurais pu attendre d’être en face d’elle. Mais c’est pour ça, aussi, que je me suis racheté en parlant de ma faim. Je ne sais pas si c’est pour cette raison qu’elle ne m’a jamais donné de réponse. J’aurais dû me la fermer et suivre mon plan initial, aussi.

Tu veux savoir ce que c’était? Bah… je voulais la mettre en confiance, lui montrer que je peux être gentil, attentionné et doux, avant de…

Non, mais, c’est quoi ce sourire?!? Tu ris de moi, C’EST ÇA? Je vais te le faire ravaler, ce…

Arrêt de l’enregistrement.
Reprise de l’enregistrement.

Je suis désolé. Je n’aurais pas dû t’agripper par le collet comme ça. Je ne voulais pas te frapper, tu sais, tu n’étais pas obligé de te mettre à crier. Tu m’as fait penser à PL et ça m’a figé un instant. En plus, là, on a l’air fin, on vient de se faire jeter dehors du resto.

La souris ne saura jamais où nous rejoindre si on s’en va. On fait quoi?

La bibliothèque? Tu me niaises? C’est le genre d’idée que la souris pourrait avoir, ça. Regarde, on va s’asseoir ici, sur ce banc, et on changera de place quand la souris reviendra, c’est tout.

Bon, j’en étais où, avec tout ça? Non, on ne reparlera pas de ma déclaration à la souris. Ce n’est pas une bonne idée, si tu veux garder toutes tes dents…

Ah oui, j’attendais sa réponse! C’est que j’étais vraiment agité à l’idée qu’elle souffre. Je me promenais de long en large dans le salon, ce qui énervait à la fois ma belle-mère et Jasmine, car cette dernière m’a attrapé par le bras, pour me planter la vidéo sous le nez. Et enfin, j’ai compris pourquoi la souris se lamentait.

Elle venait de subir le même traitement que moi! Mais en bien pire, en fait! Il y avait au moins quatre enfants qui lui tiraient les cheveux, alors que dans mon cas, il n’y avait eu que ma demi-sœur.

Je n’ai pas pu m’empêcher de sourire en visionnant ça. Jusqu’à ce que j’entende le rire de PL, en arrière-plan. J’ai alors compris que c’était lui qui filmait, sans venir le moindrement en aide à la souris! Évidemment, je n’ai pas hésité à lui écrire à son tour, question de lui dire ce que je pensais de son attitude. Et ce que je lui ferais s’il ne me disait pas où ils étaient, lui et le reste de son groupe.

Ça a pris un certain temps avant qu’il ne réponde, alors j’ai dû le menacer de trucs que je ne répéterai pas ici. Je dois avouer que ce n’était pas très gentil. Mais, de toute manière, PL sait très bien que je ne lui ferais jamais ça, voyons! Il joue la victime, alors que je ne suis pas violent DU TOUT! La preuve, j’ai à peine tiré sur ton chandail, tout à l’heure!

Bref, il a quand même fini par m’envoyer l’adresse en question – ils étaient sur le coin d’une rue. J’ai fait signe à Jasmine qu’il fallait qu’on décampe au plus vite, mais elle a tenu à faire une photo de ma demi-sœur et moi, pour bien montrer le résultat de mes cheveux. On s’est exécutés en vitesse, puis on s’est poussés, au grand plaisir de ma belle-mère, pour aller rejoindre l’équipe de la souris.

D’ailleurs, je vais lui écrire pour m’assurer qu’elle ne nous manque pas. Elle pourrait entrer dans le resto par la porte de côté et elle nous raterait.

Hé mais… c’est ma demi-sœur, ça, qui s’en va dans le parc! Je vais aller lui acheter un Popsicle au dépanneur. Ma belle-mère ne sera pas contente, mais je m’en fiche. OK, je reviens vite, promis!

Arrêt de l’enregistrement.
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Attends… c’est LE GÉANT, là, qui joue dans le parc avec cette petite fille? Il est… Je ne suis pas folle, hein? Il est vraiment en train de la pousser doucement, alors qu’elle est assise sur une balançoire?

AH! AH! J’AVAIS RAISON!

Le géant, il peut être tout doux, quand il le veut! C’est la preuve!

Il vient de m’écrire pour me dire que vous étiez assis dehors. Pourquoi vous êtes là, au fait? Vous vous êtes tannés, vous aussi, de respirer les odeurs tenaces de friture, c’est ça?

Quoi!? On vous a jetés dehors? Mais… mais pourquoi?

Le géant a essayé de te frapper? OK, ça suffit. Je ne te crois plus. On me dit souvent que je suis trop naïve, eh bien je dis STOP! Je ne lui suis pas assez pour tomber dans le panneau!

Je ne veux rien entendre! Tu es en train d’enregistrer, là? Parfait, parce qu’au lieu de t’écouter, je vais te raconter comment mon équipe et moi on a réussi deux défis et complètement raté le troisième en moins de vingt minutes, top chrono!

Bon, je commence. D’abord, je venais de recevoir ce texto du géant disant que… Ah non, c’est vrai, ça ne te concerne pas, ce qu’il m’a écrit.

Il te l’a dit??? Vraiment? Il t’a même montré le fameux texto?

Dans ce cas… si tu te demandes pourquoi je n’y ai pas répondu, c’est que j’étais sur le point de le faire. J’avais même tapé ma réponse. La preuve, je l’ai enregistrée dans mes brouillons de messages. Tu veux voir?
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Sauf qu’avant que j’aie eu le temps d’appuyer sur «ENVOYER», mon cellulaire a vibré, parce qu’il venait de recevoir un nouveau message. J’ai enregistré le mien dans mes brouillons pour voir si c’était une fois de plus le géant. C’était bien lui. Mais il se rétractait. Soi-disant parce qu’il avait faim!
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Je ne te cacherai pas que ça m’a mise dans une colère noire! Et c’est pour ça que je n’ai pas pris la peine de lui réécrire. Qu’il s’étouffe avec ses déclarations d’amour à la noix! J’ai rangé mon cellulaire et remarqué que Pier-Luc ne semblait pas aller très bien, lui non plus.

Mais il a fini par reprendre ses esprits après quelques secondes. J’ai demandé aux autres si on avait le temps de trouver un endroit où je pourrais au moins me nettoyer la tête et essuyer la peinture qui continuait de me couler dans le dos. Liam a suggéré qu’on aille dans le petit café, au coin de la rue.

En plus, on en profiterait pour commencer à faire le défi numéro huit, puisque pour celui-là, il n’y avait pas de limite de cuvettes de toilettes à nettoyer. Alors, je pourrais à la fois me laver ET faire de même avec les cuvettes. J’étais plus ou moins convaincue, mais je me suis ralliée à l’avis de tous.

Je t’avoue que pour ce défi, je comptais céder ma place aux deux gars. De leur côté aussi, il faut croire, ils voulaient que je m’en charge, car on a dû avoir une bonne discussion concernant la répartition des tâches selon le sexe. Imagine-toi donc que selon Liam et Pier-Luc, c’est aux filles de récurer LES TOILETTES. Supposément parce qu’on fait ça bien mieux qu’eux, les garçons.

N’IMPORTE QUOI!!! Et je ne me suis pas gênée pour le leur dire. Surtout que j’étais déjà passablement en colère: il n’en fallait pas plus pour me faire éclater. Pour que la paix revienne entre nous, Liam a alors suggéré que nous alternions le tout. Bref, que nous en fassions une à tour de rôle. Devine qui a été désigné pour commencer? Moi, évidemment!

Au moins, ça me permettrait de retirer la peinture qui me causait de plus en plus de tiraillements dans le cou et sur le crâne. J’ai donc capitulé, et on s’est dirigés vers le café. Pier-Luc était branché sur son cellulaire et ne nous parlait presque pas. Ce qui fait qu’il n’a pas remarqué la vieille dame qui marchait devant nous et qu’il lui est carrément rentré dedans!

Elle a basculé vers l’avant et Pier-Luc est tombé sur elle. Liam s’est immédiatement porté à son secours, mais elle ne faisait que crier et le frapper avec son sac à main, en le traitant de voleur. J’ai essayé de m’en mêler, mais quand elle a tourné la tête dans ma direction, elle a hurlé de plus belle, croyant que j’étais une PUNK qui venait l’attaquer.

J’ai eu beau lui expliquer que ce n’était que de la peinture, pour elle, c’était du pareil au même. Après avoir reçu quelques gifles bien placées, j’ai fini par m’éloigner en me frottant la joue. Plus question d’aider cette vieille dame. Qu’elle se débrouille toute seule! Elle était bien en état de le faire, si je me fiais à la force de ses coups!

J’ai continué de reculer jusqu’à heurter quelque chose dans mon dos. Ou plutôt… quelqu’un! Cette personne m’a repoussée et est passée devant pour aller tendre la main à la dame, afin de l’aider à se relever. Et le pire, c’est que la vieille dame a accepté sans rechigner! Elle a même répété à plusieurs reprises que c’était beau de voir qu’il y avait encore des jeunes qui, contrairement à nous, étaient serviables et ne tentaient pas de voler ou de maltraiter les personnes âgées!

Comme si c’était ce que nous avions tenté de faire! Pff…

Oh! mais ce n’est pas tout! La vieille dame a aussi mentionné qu’elle voulait traverser la rue pour s’éloigner de nous, mais que la circulation était trop dense pour qu’elle y parvienne. Elle est donc partie en compagnie de la personne qui l’avait aidée, non sans nous lancer des regards haineux avant de descendre de la chaîne de trottoir.

Je sais que ce n’est pas très charitable de ma part, mais je t’avoue qu’à ce moment précis, j’ai presque souhaité qu’elle s’enfarge et qu’elle retombe!

Tu te demandes qui nous a damé le pion de la sorte? Et qui nous a empêchés de réaliser NOTRE défi?!? Celui de faire traverser une vieille dame? Oh, tu peux bien essayer de nommer quelqu’un, tu ne trouveras JAMAIS, c’est moi qui te le dis!

Non, ce n’est pas le géant. Voyons, ça ne m’aurait pas mise dans un tel état, car j’aurais très bien compris que la dame lui fasse confiance. Si on fait abstraction de ses muscles, de sa grandeur et de son look de bum, le géant est ultra gentil. Je passe mon temps à le répéter! Je te donne une autre chance.

Tu n’as aucune idée? Eh bien, je vais te le dire, moi. C’était JOANIE! Oui, mon amie Joanie! Bon, quand je dis amie, je veux surtout dire collègue de classe. Mais comme elle ne m’a pas trop fait de problèmes depuis la fameuse rentrée scolaire, je considère qu’elle fait partie de mon entourage rapproché.

Bref, Joanie, tu en conviendras, n’a pas du tout une allure de jeune fille modèle, hein?! Mais ça, la vieille dame n’y a pas porté attention. Tout ce qu’elle voulait voir, c’était que nous étions des agresseurs potentiels et que Joanie venait à son secours. En plus, ça a permis à son équipe de rayer le défi numéro trois de sa liste, puisque les coéquipiers de Joanie en ont profité pour la prendre en photo pendant qu’elle traversait la rue avec la dame.

J’aurais bien voulu l’attendre pour lui dire ce que je pensais de ce vol de bonne action, mais Liam et Pier-Luc ne m’en ont pas laissé la chance, en disant que nous n’avions pas de temps à perdre avec ça. D’après moi, ils ont surtout un peu peur de Joanie, mais ça reste à prouver…

Bref, on s’est poussés en vitesse et on a déboulé dans le café comme trois bizarroïdes. Le propriétaire – monsieur Édouard – est aussitôt venu nous voir, pour s’assurer que nous n’étions pas là pour faire du trouble, et c’est là qu’on lui a parlé du rallye. Il a rigolé en voyant mes cheveux, puis il a accepté que je m’occupe des toilettes. Mais avant, il est allé fouiller dans un placard, derrière le comptoir, pour en sortir un tablier carreauté et des gants de plastique.

Je t’avoue que ça m’a un peu soulagée de voir que je ne serais pas en contact direct avec tous les microbes contenus dans les toilettes…

Monsieur Édouard m’a ensuite guidée vers la pièce en question. Il y en avait une pour les filles et une pour les garçons. Je me tenais immobile devant les deux portes, le cœur battant. À ce moment précis, j’aurais revécu cent fois ma rentrée scolaire plutôt que d’avoir à affronter ce qui m’attendait… Mais j’ai fini par prendre une bonne inspiration, puis j’ai poussé la porte marquée FEMMES. C’est que je devais d’abord retirer mon surplus de peinture, et je préférais encore le faire là plutôt qu’entourée d’hommes.

Sur place, j’ai soupiré de soulagement. La cuvette était étincelante de propreté. Le travail ne serait donc pas trop difficile à effectuer. Ce qui a été plus long, par contre, ç’a été de nettoyer mes cheveux. Et je n’y suis parvenue qu’à moitié, de toute manière. Même après les avoir séchés sous le séchoir, il restait de longues mèches bleues, roses, vertes, etc.

J’ai fini par lâcher prise en me disant que je me laverais plus en profondeur le soir même, sous la douche. Puis, je me suis attaquée à la toilette, ce qui ne m’a pas demandé beaucoup de temps. J’ai quand même pris une photo de moi avec le nettoyant dans les mains, assise sur la cuvette de toilettes.

Ça en faisait une de faite! VINGT POINTS supplémentaires pour mon équipe! Peu importe que nous n’ayons pas réussi à faire traverser la rue à une vieille dame, après tout.

Je t’ai dit que nous avions réussi deux défis, hein? Tu te demandes quel est le troisième, n’est-ce pas? Minute, j’y arrive…

Et d’ailleurs, parlant d’arriver, le géant venait justement de faire son entrée à son tour dans le café, suivi de Jasmine. Mais ça, je ne le savais pas encore, car je sortais à peine des toilettes. Pier-Luc m’attendait, seul, en tenant sa liste de défis d’une main, et son cellulaire de l’autre. Il a relevé la tête à mon arrivée. Je lui ai demandé où se trouvait Liam, et il n’a fait que marmonner qu’il avait décidé à son tour de nettoyer la toilette des gars.

Il a aussi ajouté autre chose. Pier-Luc, je veux dire. Il semblait nerveux, mais je n’avais aucune idée pourquoi. Ce n’est que lorsqu’il m’a dit que pendant que Liam était occupé, nous pourrions réaliser un autre défi que j’ai eu un doute. Je n’ai pas eu le temps de lui demander à quel défi il songeait qu’il a lancé, en réajustant ses lunettes sur le bout de son nez:


Pier-Luc: Ben… je me suis dit que si on se dépêchait, avant qu’il ne soit là… Je veux dire, en tout cas, on pourrait faire le défi numéro cinq. Qu’est-ce que tu en dis?

Moi: Le cinquième défi…? C’est lequel, ça, déjà?

Pier-Luc (les joues rouges, en jetant des coups d’œil dans tous les sens): C’est celui où un membre de notre équipe doit embrasser quelqu’un.

Moi: Quelqu’un? Si je me souviens bien, la personne à embrasser doit porter des lunettes, c’est ça?

Pier-Luc (en se raclant la gorge): C’est ça, ouais… Alors, veux-tu… veux-tu m’embrasser?

Moi (mal à l’aise): Euh… je…

Pier-Luc: Ben oui. J’ai des lunettes, après tout. Bon, je vais prendre un selfie de nous deux pendant que tu m’embrasses. Mais dépêche-toi, s’il te plaît!



Et il s’est penché vers moi – parce que, même si Pier-Luc est plus petit que le géant, il est quand même pas mal plus grand que moi – avec une moue bizarre. Je l’ai regardé s’approcher, pas très emballée. C’est que sa bouche ressemblait à celle d’un CANARD et moi, je déteste les oiseaux presque autant que je déteste les souris.

C’est vrai, quoi! Les oiseaux, quand on leur donne à manger dans les stationnements, après, ils s’envolent et ils lâchent des crottes sur notre tête! Je le sais, ça m’est déjà arrivé quand j’étais enfant! C’était franchement plus DÉGOÛTANT que de se faire enduire de gouache par des enfants!

Je me souviens que je m’étais mise à crier, le visage tout blanc. Ma mère avait tenté de me calmer, mais rien à faire. J’avais HURLÉ jusqu’à ce qu’elle fasse couler l’eau de la douche sur ma tête. Et enfin, ça m’avait calmée. Bref, un souvenir tout ce qu’il y a de plus désagréable. Suffisant pour me faire détester les oiseaux pour le reste de ma vie, après ça!

Même le film The Birds, d’Alfred Hitchcock, je n’ai jamais voulu le regarder, de peur de voir des tonnes d’oiseaux! C’est dire…

J’en étais où, avec mon ornithophobie, déjà? Ah oui, les lèvres de Pier-Luc qui s’approchaient lentement de moi, comme une vision D’HORREUR.

Et, mais… Une minute. Qu’est-ce qu’il fait?

Je te parle du géant! Il est en train de s’en aller avec sa demi-sœur et sa belle-mère. Je pensais qu’il viendrait nous rejoindre ici. C’est ce qu’il m’avait écrit dans son dernier texto, en tout cas.

Tu me permets d’aller lui parler? Il est déjà rendu pas mal loin. Je vais devoir courir.

Oui, oui, je vais terminer mon histoire tantôt. Tu seras toujours ici? On pourrait aller au café de monsieur Édouard, tu sais. Le proprio n’a rien contre le géant. Je dirais même qu’il l’apprécie beaucoup.

Super, c’est un rendez-vous! Je vais le dire au géant. Ça se peut aussi que je sois légèrement en retard… Un truc important à régler.

Ne t’en fais pas, je vais quand même aller vous retrouver là-bas.

OK, bye!

Arrêt de l’enregistrement.
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À ce que je vois, tu as choisi le meilleur café en ville! Tu sais que cet endroit a une valeur sentimentale, pour moi? Ouais… je ne sais pas trop pourquoi. Ça doit être à cause des souvenirs qu’il me rappelle. À moins que ce soit monsieur Édouard et sa belle Susanne qui me font toujours sourire, quand je mets les pieds ici.

En tout cas, c’est toi qui as choisi de venir ici? Non?

C’EST LA SOURIS? Je me disais, aussi. Elle adore leur latte. Je ne comprends pas qu’un si petit bout de femme soit capable de tolérer de la caféine, mais elle déteste quand je lui passe ce genre de commentaires, alors je m’abstiens.

D’ailleurs, concernant la souris, elle m’a dit qu’elle serait là dans quelques minutes. Elle avait quelque chose à faire juste avant.

Non, je ne sais pas ce que c’est. Pourquoi? Il y a quelque chose que je devrais savoir? Dans ce cas, qu’est-ce que tu dirais qu’on continue là on avait laissé mon histoire, la dernière fois?

Si je me rappelle bien, PL venait de me texter l’endroit où il se trouvait, tandis que Jasmine et moi, on était chez mon père. J’ai ramassé la citrouille en plastique et fait signe à ma coéquipière de me suivre. En lui indiquant que nous étions pressés. Évidemment, j’ai eu beau courir le plus vite possible, étant donné que je devais quasiment traîner Jasmine de force, puisqu’elle avait peur de se faire mal en enjambant les clôtures des terrains adjacents, il n’y avait plus personne quand on est arrivés sur place.

La citrouille coincée sous le bras, j’ai envoyé un second message à PL pour qu’il se grouille de me dire où ils étaient partis. Il m’a écrit une moitié de texto, puis plus rien. Comme s’il venait de perdre son téléphone. J’ai couru dans un sens, rebroussé chemin et tourné en rond un bon moment. J’en avais plus que marre de trimballer cette FICHUE CITROUILLE! Finalement, on a aperçu Joanie, au loin: son équipe et elle s’éloignaient en se tapant dans les mains. Ils venaient sûrement de relever un autre défi.

Ça m’a rappelé que nous aussi, nous en avions encore des tas à faire. Et lorsque j’ai vu une vieille dame qui peinait à marcher et qui semblait un peu perdue, je n’ai pas hésité. Après tout, nous devions en faire traverser une, d’après notre liste!

Jasmine a compris où je voulais en venir et tous les deux, on s’est plantés de chaque côté de la dame pour lui demander où elle voulait aller. Elle était un peu confuse et elle radotait à propos de jeunes qui venaient de l’attaquer et qu’elle voulait fuir. On lui a proposé de traverser la rue et j’imagine qu’elle a accepté, car Jasmine lui a attrapé le bras pour la faire avancer. C’est qu’elle était plutôt petite et que je devais me pencher vers elle pour bien l’entendre marmonner. Ce qui ne me tentait pas tellement…

Il faut dire que la vieille continuait de se plaindre comme quoi un des jeunes qui voulait lui prendre son sac à main avait les cheveux de toutes les couleurs – sûrement une PUNK. Je n’ai pas tout saisi, mais j’ai hoché la tête pour lui montrer que je compatissais. Pendant ce temps, Jasmine a pris une photo de la dame, de ma citrouille et de moi sans même que je m’en rende compte.

Un autre défi relevé! J’étais pas mal fier de moi, je t’avoue. J’aurais pu le cocher sur notre feuille, mais je n’avais aucun crayon et de toute façon, elle était encore déchirée, alors…

N’empêche que tout allait comme sur des roulettes. Ne restait qu’à retrouver la souris et à m’assurer qu’elle était en sécurité pour que mon bonheur soit à son max.

Une fois de l’autre côté du trottoir, on a donc lâché la vieille, qui se demandait toujours où elle était et qui continuait de gémir comme quoi elle n’était pas du bon côté de la rue, pour continuer nos recherches. On a passé devant le café où on se trouve en ce moment – et dans lequel on n’avait pas encore commencé à traîner. Jasmine, qui me suivait en se traînant les pieds et en râlant, a lâché:


Jasmine: Hé, c’est la p’tite nouvelle dans ma classe. Tu vois, celle avec un tablier? C’est bien Frédérique, non?

Moi (en revenant sur mes pas pour me coller le nez contre la vitre du café): Où ça?

Jasmine: Là! Elle vient de se rendre tout au fond. Elle portait des gants roses et ses cheveux étaient de toutes les couleurs.

Moi: Impossible. La souris a les cheveux bruns. Ça doit pas être elle.

Jasmine: Je te dis que oui. Je la connais, après tout, c’est moi qui lui ai fait sa coupe de cheveux, à la rentrée!

Moi: T’as dû regarder vite.

Jasmine: Ah pis je m’en fous! Si tu veux pas aller vérifier, on continue. On allait où d’ailleurs, comme ça? Je suis tannée de courir dans tous les sens.



J’ai hésité, les sourcils froncés. Après tout, peut-être que c’était le reflet qui lui avait fait voir des couleurs dans les cheveux de la souris. Je ne perdais pas grand-chose à rentrer dans le café pour m’assurer qu’elle n’était pas là. À part du temps, mettons.

Ce qui fait que j’ai déposé la citrouille par terre – je n’étais pas pour l’apporter dans le café – et j’ai poussé la porte. Le propriétaire a tourné la tête vers moi et m’a fait un gentil sourire. J’ai tout de suite senti qu’il était extra, ce monsieur. Tu sais, le genre à faire confiance aux ados, même si on n’a pas toujours bonne réputation. Le type qui regarde derrière le masque et qui ne se fie pas aux apparences.

Ce n’est pas pour rien qu’on revient toujours dans ce café, avec la souris. Parce que monsieur Édouard, il est génial.

Bref, j’ai fait quelques pas vers lui, hésitant. Il a posé ses coudes sur son comptoir et s’est penché vers moi, pour savoir ce que je cherchais. Il avait un ton calme et posé. Je sentais qu’il ne voulait pas nécessairement que je m’en aille, mais plutôt qu’il désirait m’aider.

Alors je lui ai décrit la souris. Comment MOI, je la vois. Pas seulement comme la fille minuscule qui passe plus souvent inaperçue qu’autre chose. Mais plutôt comme celle qui est ultra intelligente. Et drôle. Jolie, aussi. Tellement belle, en fait… Le sourire d’Édouard s’est élargi. Il a hoché la tête, puis m’a fait signe de regarder tout au fond du couloir, là où se trouvent les toilettes. Je l’ai remercié d’un rapide signe de tête. C’était subtil, je l’avoue, mais je suis certain que monsieur Édouard a compris sans que j’aie eu besoin d’ouvrir la bouche.

C’est une grande qualité, tu sais, d’être capable de faire ça! Ce n’est pas tout le monde qui y parvient. La plupart du temps, les gens parlent pour ne rien dire d’important. Ils vomissent des mots, quoi. Je sais, l’image n’est pas très belle, mais c’est exactement comme ça que je me sens devant ceux qui parlent et parlent, et parlent, et…

Ma mère fait ça constamment! Elle ne peut pas s’empêcher de poser des questions. D’ouvrir la bouche juste pour essayer de me faire parler à mon tour. Mais moi, je n’ai rien à dire! Et de toute façon, qu’est-ce que tu veux que je réponde quand elle me demande si je trouve que le repas qu’elle a cuisiné est bon? S’il ne l’était pas, je n’en aurais pas pris à trois reprises! Ça me semble évident! En tout cas…

J’ai donc foncé vers les toilettes, content de savoir que j’étais à deux doigts de retrouver la souris. Mais j’ai changé d’air quand je l’ai bel et bien aperçue, tout près (TROP PRÈS) de PL, faisant une drôle de grimace. Mais bon, je la comprends! C’est que PL était justement penché vers elle, les lèvres retroussées et les yeux fermés. Ses bras étaient levés vers la souris, comme pour l’attraper et l’empêcher de se sauver. Ou pire: POUR L’EMBRASSER!!!

Je n’ai pas très bien digéré le tableau que j’ai eu devant les yeux, je t’avoue…

Sans même que j’aie eu besoin d’envoyer l’info à ma main, celle-ci a agrippé le chandail de ce cher PL pour le tirer vers l’arrière. Il a failli tomber – ce dont je ne m’excuse pas du tout! –, mais a plutôt été accueilli par les bras beaucoup trop gentils de Jasmine.

Je ne pense même pas que c’était prévu, par contre. Elle était juste là au mauvais moment. Parce qu’avec ce qui s’est produit par la suite, il est IMPOSSIBLE que Jasmine ait voulu se coller contre PL et que ça ait été prémédité… Pourquoi je dis ça? Tu vas comprendre. Sois patient.

La souris a semblé surprise – et j’ose dire, un peu soulagée – de me voir débarquer. Mais elle a tout de même secoué la tête et a tenté de me pousser, ce qui était peine perdue, étant donné sa grosseur et la mienne, pour aller voir comment se portait PL. J’ai tenté de la rassurer sur l’état de cet IMBÉCILE-PROFITEUR-MENTEUR, mais elle n’a fait que soupirer, avant de lancer cette bombe:


La souris: Je me fiche qu’il aille bien ou pas. C’est qu’il devait m’embrasser, là. Et tu nous as interrompus.

Moi: Hein? C’est une joke?!? J’ESPÈRE QUE C’EST UNE JOKE!!!

La souris: Pas du tout! Tasse-toi!

Moi: PAS QUESTION! C’est quoi cette histoire, d’abord?! PL, vraiment! Tu allais embrasser PL!!! Depuis quand tu aimes les nerds, toi?!?

La souris: De un, je ne vois pas le problème avec les intellos. J’en suis une, après tout!

Moi: Mais toi, c’est pas pareil! Tu es… tu es… Bref, c’est différent, point final!

La souris: Peu importe! De deux, on n’a pas le choix! Alors pousse-toi un peu.

Moi: Je t’ai dit non! Je vais pas te laisser lui sauter dans les bras devant moi comme ça! C’est… c’est… c’est le truc le plus idiot que tu pourrais faire!

La souris: ET DE TROIS, ce n’est pas moi qui vais lui donner un bec, mais l’inverse.

Moi (en me tournant vers PL, qui se recroquevillait dans les bras de Jasmine): QUOI?!? PL veut t’embrasser, c’est ça?!? Attends que je lui…

La souris (en me retenant par le bras): NE LUI FAIS PAS MAL!!! C’est seulement pour le rallye!

Moi (en me tournant vers la souris de nouveau): Pour le rallye? De quoi tu…

Jasmine (derrière nous): Hé mais, c’est vrai, ça! On pourrait profiter de ce gars à lunettes pour se faire embrasser! Comme ça, on aurait réussi notre défi numéro cinq! C’est toi ou moi qui se laisse…

Moi: OUBLIE ÇA! Si PL s’approche de moi à moins d’un mètre, il ne sera plus en état d’embrasser qui que ce soit!

Jasmine: Oh, allez… sois pas si fermé! Ce serait juste un petit bec de rien du tout!

Moi: NON!!!!

Jasmine: En tout cas… ça nous aurait fait un défi de plus de relevé. T’es vraiment poche, je trouve.

Moi: Pourquoi tu t’en charges pas toi-même, alors?

Jasmine: Parce que j’ai un début de rhume. Je veux pas le lui transmettre. Je fais ça par grandeur d’âme, tu vois.

Moi (en fronçant les sourcils): Je t’ai pas vue éternuer une seule fois depuis ce matin…

Jasmine: C’est ma gorge qui me fait un peu mal. Et je ne passe pas mon temps à me plaindre, moi! Bon, alors, tu veux ou pas?



Ce n’est qu’à ce moment que Pier-Luc a semblé sortir de sa transe pour déclarer qu’il n’avait pas du tout envie de m’embrasser et qu’il refusait donc de le faire. Ce qui, pour un gars comme moi qui a un léger trouble d’opposition, peut être perçu comme un défi à relever. En gros, moi, les défis, je ne peux pas y résister. Je suis ainsi fait. Ce n’est pas ma faute.

Bref, j’ai fait un pas vers PL, qui a ouvert grand les yeux, en répliquant que j’avais changé d’avis. Et qu’il pouvait bien me donner un bec sur la joue. Mais pas plus d’une seconde, ou je ne la trouverais pas drôle du tout. Il a bien essayé de secouer la tête, de refuser et de se sauver. Mais Jasmine a la poigne solide, tu vois.

Quoi? Ce n’est pas correct pour PL? Minute! Je n’avais pas l’intention de me faire embrasser de force, FRANCHEMENT! Non, non, ce n’est pas ce que tu crois. Il fallait qu’il soit d’accord. Et c’est la souris qui a finalement réussi à le convaincre. Elle lui a parlé d’une voix très calme, en lui disant que si on rendait service à une autre équipe – celle de Jasmine, Camille et moi –, cette même équipe accepterait sûrement de nous rendre la pareille en nous prenant en photo pendant que PL l’embrasserait.

J’aurais pu intervenir et leur dire tout de suite que ce petit scénario était totalement inenvisageable, mais j’ai préféré me taire. C’est que j’avais ma petite idée sur comment j’allais arranger les choses.

Et donc, PL m’a regardé, il a grimacé, mais il a fini par accepter. Tu sais, ce n’était pas agréable pour moi non plus, hein? Je n’ai eu aucun plaisir à me faire embrasser par lui. Mais bon, ce n’était pas la fin du monde non plus. Il s’est approché, a posé sa main sur mon épaule et a posé ses lèvres sur ma joue à toute vitesse.

La souris et Jasmine ont toutes les deux applaudi pour nous féliciter. J’ai poussé un soupir de soulagement, content que ce soit terminé. Jusqu’à ce que PL demande à Jasmine si la photo était bonne. Là, cette dernière a carrément changé d’air. Elle a fouillé dans ses poches et en a ressorti son cellulaire. Parce qu’imagine-toi donc qu’elle avait OUBLIÉ de nous prendre en photo!!! Sérieux!

J’ai grogné de mécontentement, tandis que PL gémissait de plus belle. Mais on n’avait visiblement pas le choix, alors on a repris la position. Jasmine a demandé à PL de prendre plus son temps, ou la photo serait floue. Il lui a obéi au doigt et à l’œil, car ses lèvres sont restées suffisamment longtemps sur ma joue pour que je sente sa respiration et son début de moustache molle sur ma peau. YARK!!!

Oh mais, pire encore… Juste au moment où Jasmine a pris sa fichue photo, Liam est sorti des toilettes dans la même tenue que la souris (gants de plastique et tablier carreauté). Il nous a jeté un regard étonné, avant qu’un large sourire éclaire son visage. Vraiment, un beau moment d’humiliation pour moi…

Par chance, il restait encore le baiser à donner à la souris. Et celui-là, il était hors de question que je laisse PL s’en charger. Je vais donc me faire un plaisir de te raconter comment j’ai réussi à prendre sa place, ne t’en fais pas.

Mais pas tout de suite.

Pourquoi attendre? Tout simplement parce que monsieur Édouard vient de me faire signe d’aller le voir. Il doit avoir un truc important à me dire. Pas le choix, je vais lui parler et je reviens. Appelle la souris, elle doit être en chemin pour venir ici.

Ce ne sera pas long. Tu veux que je te ramène une autre limonade? Elles sont excellentes, hein? Les meilleures du quartier! On ne peut tout simplement pas y résister! Je vais en profiter pour commander un latte pour la souris. Elle sera contente.

Arrêt de l’enregistrement.
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SALUT! Oh, attends, je commande un latte et…

Le géant m’en a déjà pris un? Il est trop gentil!

Pourquoi je serais fâchée contre lui? Ah oui, c’est vrai, c’est ce qu’il croit depuis qu’il est venu chez moi, mais… Eh, qu’est-ce que je passe mon temps à te répéter? Que c’est privé! Ça ne concerne que le géant et moi! Et aussi mon père… En tout cas.

Bon, pendant que le géant discute avec monsieur Édouard – et, je te le dis, leur conversation peut durer des heures quand ils s’y mettent, tous les deux –, je vais pouvoir reprendre mon histoire.

Le géant a dû te raconter comment il est intervenu pour empêcher Pier-Luc de m’embrasser, hein? Pas au complet? Est-ce qu’il t’a dit qu’il lui a permis de lui donner un petit bec sur la joue? Deux, en fait. C’était drôle à voir! Mais, d’ailleurs, si tu veux regarder les photos du rallye, elles sont toutes affichées sur le site Internet de l’école. Bon, il en manque une, mais…

J’y reviendrai tout à l’heure. La journée commence à filer et, le géant et moi, on doit trouver une façon de régler le problème de mon père et…

Pourquoi je te raconte ça? C’est totalement hors sujet.

OK, je reprends. Commençons par un petit résumé: Pier-Luc et moi devant les toilettes. Lui qui s’approche, la bouche en pincette, alors que j’avale difficilement ma salive, en espérant que ce moment passe le plus vite possible.

Sauf que je n’ai pas eu besoin de me faire embrasser. En tout cas, pas par Pier-Luc. Celui-ci a reculé de manière un peu saccadée, comme s’il ne contrôlait pas bien son corps. Ce qui était le cas, en fin de compte, puisque c’est le géant qui était en train de le secouer comme un prunier. Lui, il t’a sûrement dit qu’il a seulement tiré Pier-Luc, mais s’il avait été franc, il t’aurait avoué qu’il l’a un peu malmené au passage.

Pauvre Pier-Luc, j’ai voulu m’assurer qu’il était correct, mais le géant ne voulait CARRÉMENT pas me laisser passer! Il faut dire qu’il était vraiment en colère, car ses joues étaient rouges et ses yeux lançaient des éclairs. Mais il ne me fait pas peur du tout! S’il croit qu’il m’impressionne quand il parle fort et qu’il se gonfle les muscles! En plus, quand on a des petites couettes sur la tête, disons qu’on est un peu moins effrayant, si tu vois ce que je veux dire… Je n’ai pas pris la peine de lui demander pourquoi il avait ça sur la tête. Après tout, moi aussi j’avais de drôles de mèches…

Malgré tout, peur ou pas, il était impossible de le contourner, car il prenait trop de place. J’ai essayé de lui faire comprendre que ce n’était que pour le rallye, mais ça ne lui a pas fait plus plaisir. Il était contre ce baiser, peu importe les raisons. Et je t’avoue que ça faisait bien mon affaire… Pas que je trouve Pier-Luc si affreux. C’est juste que je ne suis pas du genre à donner des becs juste pour un défi. Ni à en recevoir. Quand on m’embrasse, je veux que ce soit senti. Tu comprends…?

Mais Jasmine ne semblait pas du même avis, car elle a proposé que pour réussir le défi numéro cinq, Pier-Luc embrasse le géant. Ça nous a bien fait rire – à part le géant et Pier-Luc, évidemment –, cette idée. En tout cas, je ne sais pas trop ce qui s’est passé dans la tête du géant, mais il a accepté! Ne restait qu’à convaincre Pier-Luc. Ce qui n’a pas été trop difficile. Je crois que j’ai le tour d’argumenter.

Après ça, les deux gars ont dû s’embrasser à deux reprises – une histoire de cellulaire oublié – avant qu’on passe à autre chose. Liam s’est joint à nous. Il venait de terminer de laver les toilettes des gars et il a trouvé toute cette histoire très drôle, lui aussi, quand je lui ai expliqué pourquoi il venait d’assister à un bec entre Pier-Luc et le géant. Moi, j’avais hâte qu’on passe à autre chose, car je devais encore subir le baiser de Pier-Luc et je sentais que la situation pouvait dégénérer rapidement. C’est que lorsque Liam, Pier-Luc et le géant sont dans la même pièce, ce n’est jamais bon…

Bref, je suis passée devant le géant et j’ai tendu la joue pour que Pier-Luc s’exécute. Après tout, c’était le seul myope dans le coin, donc… Mais j’avais complètement oublié un détail! C’est que le géant aussi, il l’est! Myope, je veux dire!

Celui-ci a donc tendu le bras devant moi pour m’éloigner de Pier-Luc. Il a fouillé dans ses poches et en a ressorti de vieilles lunettes avec une grosse monture noire. Le genre que je ne porterais JAMAIS, même si je ne voyais pas à un mètre devant moi. Je comprenais le géant de ne pas vouloir les poser sur le bout de son nez, d’habitude. Mais pour moi, il acceptait de le faire…

C’est gentil et mignon comme tout, non?

Il les a mises et a baissé les yeux vers moi en souriant, un peu gêné. Je l’ai imité et on a dû avoir l’air un peu ridicules, car on ne disait rien et on ne bougeait pas. Trop intimidés, je crois. Jasmine a fini par lâcher un long soupir, avant de nous dire de cesser de nous regarder ainsi et de nous embrasser, qu’on en finisse.

Le géant a fait un pas vers moi et s’est penché, mais j’ai eu un petit flash de la dernière fois que ça s’était produit. Que ses lèvres avaient touché les miennes, je veux dire. Ça faisait quand même un certain temps, mais je m’en souvenais très bien. Et cela, malgré le fait que son baiser n’ait duré qu’une fraction de seconde.

Et je n’ai pas pu faire autrement que me rappeler ce qui avait suivi. Ma crise d’allergie. L’arrivée de l’ambulance. La piqûre d’Epipen donnée par Joanie. Et mon entrée à l’hôpital. Ce qui fait que j’ai eu un peu peur que ça se reproduise. Parce que je ne pouvais pas stopper le géant pour lui demander, à deux pouces de ma bouche, s’il avait mangé des tomates dans les dernières vingt-quatre heures. J’aurais eu l’air un peu intense, non?

À la place, j’ai rougi et j’ai tourné la tête. Un tout petit peu. Pour que ses lèvres se posent sur ma joue. Elles y sont restées quelques secondes. C’était doux. C’était chaud aussi. Et c’était vraiment agréable. J’en ai ressenti des frissons partout sur mon corps. Quand il s’est éloigné, mes yeux sont revenus vers lui et j’ai essayé de lui faire comprendre d’un seul regard que j’aurais vraiment aimé ça ne pas avoir eu à tourner la tête.

Je ne sais pas s’il a saisi tout ce que je ne lui disais pas. Mais, avec les autres qui nous entouraient, je n’étais pas pour étaler mes sentiments. En plus, il m’avait envoyé un texto quelques heures plus tôt où il me disait qu’il avait confondu amour et ventre vide. Pas de quoi avoir le goût d’ouvrir son cœur après ça. Non? Et de toute manière, je ne vois pas pourquoi je te raconte ça. C’est sans intérêt!

Bref, Liam s’est écrié que la photo était bonne et j’ai senti qu’on me guidait loin de là. Le rallye devait continuer, même si le géant venait de m’embrasser.

Et tandis que mon équipe me poussait pour que je sorte du café, tout ce à quoi j’arrivais à penser, c’était que j’aurais bien aimé, moi aussi, que Liam oublie son cellulaire dans sa poche au moment du baiser…

Mais le rallye devait continuer! Une fois à l’extérieur, Liam a empoigné la liste que tenait Pier-Luc pour regarder ce qui nous restait à faire. Il faut dire que Pier-Luc et moi n’étions pas totalement remis de nos émotions – nous venions quand même tous les deux de vivre un moment INCROYABLE avec le géant – et que nous avions une seconde de décalage.

Liam a posé son doigt sur le numéro un, en mentionnant que son oncle avait justement un magasin de décorations de fêtes et que ça devrait être possible de trouver une citrouille en plastique sur place. Pier-Luc est sorti de sa transe pour mentionner que la citrouille devait absolument être une vraie, tandis que Liam n’était pas d’accord, car ce n’était pas écrit sur la feuille de règlements.

Ils ont continué comme ça à se disputer, alors que mon regard a été attiré par une silhouette courbée, qui avançait lentement. C’était notre vieille dame de tout à l’heure! Je me sentais vraiment mal, car nous n’avions pas été très gentils avec elle – même si ce n’était pas réellement notre faute –, alors je voulais à tout prix m’excuser. Et comme j’avais lavé mes cheveux, j’espérais qu’elle ne me prendrait plus pour une punk venue lui voler sa sacoche.

J’ai couru vers elle, en abandonnant mes coéquipiers et leur querelle dans mon dos. Mais je n’ai pas porté attention à ce qu’il y avait sur le sol. J’ai trébuché sur je ne sais quoi et, cette fois, c’est moi qui suis tombée directement sur la pauvre dame, qui a bel et bien perdu son sac à main…

Elle s’est tournée vers moi et a agrippé ma couette pour la secouer, ce qui m’a fait ULTRA MAL. J’ai voulu la repousser, mais elle était plutôt en forme pour son âge, car je ne suis parvenue à rien. C’est finalement Liam qui est venu à mon secours et m’a prise dans ses bras pour m’éloigner. La vieille dame a enfin lâché mes cheveux – ou, en tout cas, ils ont été arrachés de mon crâne – en criant que les jeunes n’étaient plus comme ceux dans son temps.

En reculant lui aussi, Liam a bien failli trébucher à son tour, mais Pier-Luc a saisi l’objet responsable de ma chute et nous l’a montré, fier de lui. C’était une citrouille!!! Pas une vraie – ce qui a rendu Pier-Luc un peu grognon lorsqu’il s’en est rendu compte –, mais une en plastique. Je ne sais pas ce qu’elle faisait là, mais, peu importe, nous venions de gagner pas mal de temps!

On venait peut-être de rater pour la seconde fois le défi numéro trois – faire traverser une vieille dame – mais on allait se racheter avec le défi numéro un – décorer une citrouille!

D’ailleurs, parlant de la vieille dame, elle était partie super rapidement, étant donné son âge, en nous criant des insultes. Alors, quand on a retrouvé son sac à main, à quelques mètres de là, on a hésité un instant sur ce qu’on devait faire. Mais on a finalement décidé d’aller lui reporter en trouvant son adresse. On a donc fouillé dedans, et tout ce qu’on a trouvé, c’est un rouge à lèvres, un sac de carottes et un vieux signet sur lequel il y avait un nom écrit en lettres attachées, quasiment impossible à lire. Pas le moindre portefeuille dans lequel on aurait découvert son adresse.

Nous n’étions pas plus avancés. Enfin… pas concernant le retour de la sacoche. Parce que concernant la citrouille, nous avions tous les éléments en main pour faire de belles décorations…

OH, JE SAIS QUE ÇA NE SE FAIT PAS, UTILISER LES CHOSES DES AUTRES COMME ÇA! Pas besoin de prendre cet air offusqué!

On aurait dû aller la porter au poste de police, tu as raison. Mais… on était en plein rallye! Et le temps filait à toute allure. Je suis certaine que tu peux comprendre ça.

Ce qui fait que… Liam a eu l’idée d’utiliser les éléments en notre possession et ENSUITE d’aller reporter le sac. Et on l’a fait! Enfin… on a dû jeter le rouge à lèvres, car il n’était plus utilisable, et, concernant les carottes, Liam a mangé le restant du sac, après en avoir utilisé une pour faire le nez de la citrouille. Mais le sac, il lui a été remis! Elle n’a aucune raison valable de nous en vouloir encore, madame Troglodyte. En plus, tu parles d’un nom! Pas moyen de la retrouver dans le bottin.

Parce que ses «g», elle les fait comme des «q». Et ses «t» ressemblent à des «l». Bref, oui, ça a pris plusieurs semaines avant qu’elle le récupère.

Mais, en ce qui a trait à la décoration de notre citrouille, c’était une réussite! Et je ne vois pas pourquoi on a perdu des points, supposément parce qu’on aurait volé des choses! Nous ne sommes pas des voleurs, quoi qu’en disent les organisateurs du rallye!

Comment on pouvait le savoir que cette citrouille appartenait à une autre équipe?! C’est ridicule! Par chance, ils ne nous ont pas disqualifiés pour ça, mais ils nous ont seulement retiré nos cinq points. Sinon, c’est sûr que j’aurais fait un protêt!

Qu’est-ce que c’est, un protêt? Ben… une plainte. Je me serais adressée au directeur de l’école. Ou carrément au commissaire.

Je suis intense? Non! Juste très compétitive!

Et de toute manière, je n’ai rien fait de tout cela. D’abord, parce que ça ne nous aurait pas empêchés de perdre, comme tu le sais déjà. Sans compter que pour aller discuter avec le directeur, il aurait fallu que je décline mon identité. Mais voilà… j’étais un peu coincée, avec mon changement d’horaire. Qui, d’ailleurs, commençait sérieusement à me compliquer la tâche.

N’empêche que la décoration de cette citrouille n’a pas servi à rien. Ça m’avait tout de même permis de reprendre mes esprits et d’oublier momentanément le géant et son baiser…

J’étais de nouveau prête à relever tous les défis inscrits sur notre liste. Pendant que Liam prenait une photo de la citrouille, j’ai parcouru rapidement la feuille, pour décider de notre prochaine destination. Il n’a pas été très difficile de se mettre d’accord pour accomplir en vitesse le défi numéro six. Surtout que ça ne me concernait pas, puisque les garçons pouvaient très bien changer de vêtements l’un avec l’autre.

Non, ça ne s’est effectivement pas passé ainsi. C’est que je n’avais pas imaginé une seconde que je terminerais ce défi complètement nue! Je t’expliquerai de quoi il retourne tout de suite après le géant. Il s’en vient ici avec mon latte et deux limonades. Il y en a une pour toi? Je ne sais pas si tu en as déjà bu une, mais la recette de madame Susanne goûte le ciel.

Je vais d’ailleurs céder ma place au géant pour aller lui dire deux mots. Elle est trop gentille, et j’ai un conseil à lui demander…

Eh, où tu vas? Dehors? Mais… Tu vas revenir, dis?

Tu vas seulement faire une bonne action? Tu es quand même un peu bizarre, toi, tu le sais? Mais ça va, on va t’attendre.

Arrêt de l’enregistrement.
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Tu as vu son sourire quand elle a avalé sa première gorgée? Il y a toujours un peu de lait qui reste sur sa lèvre supérieure, quand elle en boit. Mais comme je n’ose pas la toucher, j’attends qu’elle passe le bout de sa langue sur celle-ci, en me retenant de pousser un long soupir. C’est que ça me fait vraiment de l’effet et…

OK, bon, rapport!? T’es pas mon psy, que je sache! Si je suis là, c’est juste pour te raconter le rallye. En passant, pourquoi tu t’es précipité dehors, quand je t’ai apporté ta limonade?

Madame Troglo… Trodo… Désolé, je ne peux pas répéter son nom. Et d’abord, c’est quoi ça, on dirait une maladie!

C’était la vieille dame qui voulait traverser la rue? Sérieux? C’est ça, ta raison? T’es vraiment un gars BIZARRE, tu le savais, ça? En tout cas, je peux continuer ou tu vas encore te pitcher à l’extérieur? C’est beau? Good…

Je te disais donc que PL venait de coller ses lèvres sur ma joue pour la deuxième fois. C’était limite insupportable autant pour moi que pour lui, je crois. J’ai lâché un long soupir quand il s’est éloigné et que Jasmine m’a confirmé que la photo était bonne, cette fois.

En voyant l’air hilare de Liam, j’allais lui dire ce que je pensais de sa façon de rire de moi, mais du coin de l’œil, j’ai aperçu la souris qui essayait de me contourner pour aller rejoindre PL. Et ça, il n’en était tout simplement pas question! J’ai étendu le bras devant elle pour la stopper. Je savais que ce que je m’apprêtais à faire allait changer les choses pour moi. À savoir: j’allais me montrer sous mon vrai jour.

Ouais… moi aussi, je devrais porter des lunettes. Mais comme tu le sais, je ne le fais jamais. Parce que je ressemble à un nerd, dans ce temps-là. Avant, je ne les traînais même pas avec moi, car je savais que dans mon ancienne classe, je n’allais pas prendre la peine de recopier ce que le prof allait écrire au tableau. Mais depuis que je suis dans une classe avancée, je n’ai pas trop le choix!

Et donc, je les trimballe dans mes poches et je ne les mets que lorsque c’est vraiment indispensable. À la condition que PERSONNE ne me regarde! Parce que des lunettes, ça ne me fait vraiment pas bien. En plus, elles sont affreuses. Elles ont été achetées hyper vite par ma mère, quand mes parents venaient juste de se séparer. Elle n’avait pas trop de sous et j’ai hérité de la paire la moins chère.

Non, je ne les mettrai pas ici devant toi juste pour te faire plaisir. Encore moins pour que tu puisses prendre une photo qui ira en page principale de ton article! Oublie ça! Je peux te les décrire, par contre, si tu y tiens.

Elles sont carrées, noires et affreuses. Voilà. Content?

En tout cas, toujours est-il que la souris m’a lancé un regard interrogateur lorsque je l’ai éloignée de PL. Puis, une main toujours entre les deux, j’ai fouillé dans ma poche avec l’autre pour en sortir ce dont j’avais besoin pour lui permettre de réussir son défi.

C’était quand même une belle preuve d’am… d’amitié, ça!

Ce que j’allais dire? Rien du tout. OK, j’enchaîne. Tu me ralentis.

J’ai posé les lunettes sur le bout de mon nez. J’étais hyper mal à l’aise et j’avais un peu peur que la souris rie de moi. Ce n’est pas son genre, mais je ne pouvais pas m’empêcher de l’imaginer en train de faire la grimace en me voyant ainsi.

Mais en baissant les yeux vers elle, j’ai aussitôt compris qu’elle ne me trouvait pas AFFREUX. Au contraire. Je lui ai souri en haussant les épaules et elle m’a imité. On est restés comme ça je ne sais trop combien de temps. J’aurais aimé que ça dure encore et encore, mais la voix désagréable de Jasmine a résonné non loin de nous pour dire que ça commençait à être long, notre affaire.

Elle n’avait pas totalement tort, il faut dire.

Je me suis donc rapproché de la souris. J’ai inspiré. Puis, j’ai tout oublié pour me pencher vers elle.

Sauf que ça ne s’est pas déroulé comme je l’espérais. J’avais les yeux à demi clos, ce qui fait que lorsque mes lèvres ont touché SA JOUE, j’ai froncé les sourcils.

ELLE AVAIT TOURNÉ LA TÊTE!!!

Comme si elle ne voulait pas que je l’embrasse! Comme si je n’étais que son ami, et pas un amoureux potentiel. Comme si je ne l’intéressais pas. Comme si ma déclaration par texto, un peu plus tôt, ne voulait rien dire pour elle.

Ça m’a déstabilisé quelques secondes. Parce qu’en même temps que je me disais tout ça, j’avais aussi la bouche collée contre sa peau. Et elle sentait tellement bon. Elle était si douce. Chaude, aussi. C’était à des milles de ce que je venais de vivre avec PL!

J’ai senti des frissons parcourir son corps. La souris tremblait un peu. Et sa joue s’est couverte de chair de poule. Peut-être que ma bouche était trop froide? Je me suis éloigné et elle a aussitôt tourné la tête vers moi. Elle me regardait… comment dire? INTENSÉMENT. Ouais, c’est ça. Il y avait comme un message dans son regard. Mais je n’arrivais pas à le comprendre. Parce que je suis nul à ce petit jeu.

Sauf que j’étais encore tout près d’elle. Je voulais recommencer. L’embrasser de nouveau. Mais pour vrai, cette fois. Je suis resté incliné vers elle, jusqu’à ce que Liam s’exclame à propos de la photo. Je m’en foutais carrément, de sa photo, moi! S’il avait été à côté de moi, je l’aurais envoyé valser, son cellulaire!

J’ai levé les bras pour poser les mains de chaque côté du visage de la souris, mais je n’en ai pas eu le temps. Elle m’échappait déjà. Quelqu’un la tirait vers l’arrière. Loin de moi. Je suis resté là, les bras dans les airs, comme un CRÉTIN.

Quand elle a disparu à l’extérieur, j’ai peut-être lâché un juron. Ou deux. Jasmine te le dirait mieux que moi. Parce qu’elle m’a donné un coup sur l’épaule, pour que je revienne à moi et que je cesse de fixer la porte, les lèvres crispées.

Je n’arrivais pas à me concentrer sur ce qu’elle racontait, mais ça avait un lien avec la citrouille que j’avais laissée dehors, avant d’entrer dans le café. Elle voulait qu’on se dépêche d’aller la prendre pour qu’on finisse par la décorer.

J’ai fini par hocher la tête. Mais, juste avant de sortir, Jasmine s’est mise à la recherche de certains trucs qui pourraient nous être utiles pour la décoration. Elle a pris quelques pailles qui se trouvaient dans un verre, sur le comptoir du bar, ainsi que plusieurs pistaches. Je l’ai imitée et j’ai aussi pigé dans le bol des noix, que je me suis mis à grignoter.

C’est que je commençais à avoir vraiment faim, là. Je n’avais pas apporté de lunch et en fouillant dans mes poches, je n’ai trouvé que quatre dollars et trente-cinq sous. Pas de quoi se payer un festin.

Une dame, de l’autre côté du comptoir, s’est approchée de moi et m’a demandé si je voulais manger un petit quelque chose. Je lui ai dit que j’aurais bien aimé, mais que je ne pouvais pas payer, alors que j’allais me contenter des pistaches.

Jasmine était déjà sortie à ce moment et j’étais seul avec la dame. Je ne la connaissais pas encore, à l’époque, mais c’était madame Susanne, la femme de monsieur Édouard. Je trouvais qu’elle était gentille avec moi. Encore plus quand elle m’a proposé de me faire un sandwich, à la condition que je revienne les aider plus tard à faire la vaisselle, dans les cuisines.

C’est qu’il y avait une grosse réservation, en fin d’après-midi, et qu’à deux, ils ne pourraient jamais en venir à bout. J’ai accepté sans réfléchir au fait que mon rallye ne serait pas encore terminé, à ce moment. Il faut dire que lorsque j’ai faim, je ne suis plus capable de raisonner correctement…

Et que je te voie me dire que mon problème est seulement lorsque je suis affamé!

Bref, madame Susanne m’a fait un sandwich en deux temps trois mouvements. Et laisse-moi te dire qu’il était DÉ-LI-CIEUX! Avec une quantité astronomique de tranches de jambon fumé, de la salade de chou par-dessus et un cornichon pour terminer ça en beauté!

Quand j’ai mordu dedans, ça m’a dégouliné jusqu’au menton, mais j’en ai presque oublié la souris… C’est pour dire!

Madame Susanne m’a dit que c’était une recette secrète de la maison. Elle et ses recettes secrètes! Ensuite, elle m’a montré un truc avec son doigt, dans mon dos. J’ai tourné la tête et j’ai vu Jasmine qui frappait sur la fenêtre, de très mauvaise humeur. Le sandwich dans la bouche, j’ai couru pour la rejoindre. Il était temps que je reprenne le rallye, moi!

Les mains sur les hanches, elle m’attendait, pas du tout contente. D’ailleurs, elle m’a quasiment hurlé dessus comme quoi la citrouille avait disparu par MA faute! On s’est obstinés durant un bon cinq minutes, avant que je tourne les talons.

Jasmine a couru derrière moi pour savoir où je comptais aller. Je lui ai dit que, puisque la citrouille semblait bel et bien perdue, ça ne servait à rien de rester là. Sans compter que nous avions terminé au moins quatre épreuves. Il était temps d’aller voir si Camille avait besoin d’aide.

Ma coéquipière a enfin cessé de se plaindre pour me demander si je savais où était Camille. J’ai secoué la tête, et comme je n’avais pas terminé mon sandwich, j’ai essuyé une de mes mains sur mes vêtements, avant de saisir mon cellulaire et de le lui tendre.

Je voulais qu’elle envoie un texto à notre coéquipière pour fixer un point de ralliement. Je lui ai donné mon code pour ouvrir mon cell – ça, c’était idiot, je le sais… – et elle s’est exécutée en vitesse. Jasmine a cherché le nom de Camille dans mes contacts, puisque celle-ci m’avait donné son numéro un peu plus tôt ce jour-là, puis elle lui a envoyé un message.

Je l’ai gardé. Tu veux le voir? Minute, je le retrouve et te le montre.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Ouin… tu te demandes comment Camille a pu lui envoyer de tels messages, hein? Ben la réponse est simple: ce n’est pas à Camille que Jasmine a écrit, ce jour-là! Pas pantoute, même! Mais ça, elle ne l’a su – et moi, par la même occasion – que lorsque nous sommes arrivés à la marina.

Je dois quand même t’avouer que je trouvais ça BIZARRE que Camille soit là-bas. Je ne comprenais pas trop quel défi elle allait bien pouvoir relever en allant sur l’eau. Mais je ne suis pas le genre à me poser trop de questions, moi. J’ai donc simplement emboîté le pas à Jasmine, qui connaissait un chemin plus rapide pour s’y rendre.

En plus, elle semblait pressée d’aller poser quelques questions à Camille. Je ne savais pas de quoi il s’agissait, puisque je n’avais pas pris la peine de relire leur échange de textos, à cause de mes mains rendues graisseuses par mon sandwich. J’avais simplement remis mon cell dans ma poche arrière, et voilà.

Concernant le sandwich, je venais juste de le terminer et je me sentais enfin un peu rassasié. J’ai pressé le pas et nous avons débouché sur la plage de la marina, en jetant des coups d’œil de tous les côtés, à la recherche de notre coéquipière.

Évidemment, elle n’y était pas du tout! Mais quelqu’un est tout de même venu à notre rencontre, un large sourire sur le visage, en habit de surfeur. C’est que l’eau devait être froide, en cette fin de septembre.

Le gars qui s’approchait a levé la main pour me saluer de loin. Sans mes lunettes, je ne le reconnaissais pas, alors j’ai jeté un œil à Jasmine, qui ne souriait pas du tout, mais qui ne me portait pas attention non plus. Et de toute manière, elle avait déjà eu un aperçu de mes lunettes, alors je n’ai pas hésité plus longtemps.

J’ai plongé la main dans ma poche pour les reprendre et les remettre quelques secondes sur mon nez. Ce n’est qu’à ce moment que j’ai enfin reconnu l’inconnu qui avançait vers nous. Mais ça ne m’a pas permis pour autant de comprendre que c’est à lui que Jasmine avait écrit: mon cousin Carl!

Comme il me l’avait dit plus tôt ce matin-là, il avait décidé de ne pas aller à ses cours et de faire de la planche à voile, étant donné la quantité incroyable de vent qu’il y avait. Lorsqu’il a été assez proche pour qu’on l’entende, il s’est exclamé:


Carl: Je savais que tu changerais d’avis et que tu te joindrais à moi!

Moi: Non, non… on n’est pas là pour ça.

Carl: Hein? Mais tu viens de m’écrire pour me dire que tu t’en venais.

Moi: J’ai écrit à personne, moi. Je mangeais!

Carl: Ben là, je suis pas fou!

Jasmine: C’est pas avec Fred que tu discutais. C’est avec moi.

Carl (avec un sourire encore plus large en dévisageant ma coéquipière): Alors, c’est toi, la fameuse Jasmine qui veut pas envoyer de photo… Je comprends pas pourquoi. T’es pas mal cute, tsé.

Jasmine: Peut-être, mais je suis pas un morceau de viande. Et c’est pas à toi que je voulais écrire, de toute manière. C’est à Camille.

Moi (en comprenant enfin ce qui s’était passé): Attends! Tu as envoyé un message à CaMin. C’est le surnom de mon cousin, ça. Carl Minier. Et non celui de Camille Mingan!

Jasmine: Désolée. Mais je pouvais pas savoir, moi! Et pourquoi il fait pas le rallye, lui?

Moi: Carl va pas à LOL. Il va dans mon ancienne école. Et c’est beau, laisse faire. Je vais écrire moi-même à Camille.

Carl (toujours en fixant Jasmine): Si je comprends bien, vous viendrez pas faire de la planche à voile avec moi? ULTRA POCHE! Le vent est malade, c’est le temps parfait! En plus, je pourrais te montrer comment en faire…

Jasmine: J’ai pas besoin de tes conseils. J’en ai fait souvent, tu sauras.

Carl: Ah ouin? Je veux des preuves…

Jasmine: OK. Je me change où?

Carl (en entraînant Jasmine avec lui): Suis-moi.

Moi (en haussant le ton, voyant ma coéquipière s’éloigner): HÉ! Et notre rallye?

Jasmine (sans même tourner la tête vers moi): Tu vas très bien te débrouiller sans moi. Appelle-moi pour me dire si on a gagné à la fin de la journée. Ciao!



Et c’est comme ça que je me suis retrouvé tout seul. Très sincèrement, à ce moment précis, j’avais juste le goût de TOUT ABANDONNER. Mais lorsque mon cellulaire s’est mis à vibrer et que j’ai lu le texto qui venait d’entrer, j’ai repris espoir.

Ça fait longtemps que je parle, hein? Je commence à être tanné. C’est toujours ben trop long, mes histoires, aussi. Je cède la place à la souris. Je suis certain qu’elle n’attend que ça, prendre ma place pour venir te jaser.

En plus, je pense que je vais demander à madame Susanne de me préparer un autre de ses excellents sandwiches. Ça m’a donné faim de me remémorer le premier qu’elle m’a fait, le jour du rallye.

Tu veux parler avec mon cousin Carl en attendant que la souris vienne s’asseoir? Je peux toujours te laisser son numéro de cellulaire. Mais je t’avertis, il ne répond pas souvent. Il est tout le temps en train de faire de la planche à voile ou du surf. Que ce soit intérieur ou extérieur. C’est un maniaque de ces sports.

Je te note quand même l’info sur cette serviette de table. Tu en feras ce que tu voudras.

Bon, à tantôt.

Arrêt de l’enregistrement.
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BON, tu as fini d’envoyer des textos? Ce n’est pas que je m’ennuie, mais…

C’est pour ton reportage? Tu écrivais à Carl, le cousin du géant? Ah, lui, je ne suis pas capable! Il est… il est… C’est le gars le plus MACHO que je connaisse! Je ne comprends pas comment il peut faire partie de la même famille que le géant! Franchement! Ces deux-là n’ont absolument rien en commun!

Mais je vais changer de sujet tout de suite, sinon je risque de me fâcher.

En plus, il a été super désagréable avec Jasmine, il paraît, le jour du rallye! C’est elle qui m’a raconté le tout, le lendemain, au retour en classe. Il a passé son temps à lui regarder le derrière et à essayer de lui faire des avances. C’est quand elle a menacé de couper les toiles de ses planches à voile qu’il s’est enfin calmé! Je ne suis pas particulièrement amie avec Jasmine, mais cette fois, j’aurais tendance à être de son bord…

Peu importe, j’avais dit que je changeais de sujet.

Donc, si je me souviens bien, j’en étais au défi NUMÉRO SIX. C’est-à-dire celui où deux coéquipiers devaient simplement échanger leurs vêtements. Avant même de le réaliser, je me suis dit qu’on serait mieux si on allait quelque part où il y avait des toilettes. Sinon, ce serait un peu complexe de se déshabiller à l’extérieur. Les gars m’ont suivie vers le seul endroit où je pense toujours à aller quand je m’ennuie.

Tu te doutes sûrement de ce que c’est? Exactement: la bibliothèque municipale! J’adore cet endroit. C’est calme, et il y a tellement de livres que je pourrais carrément m’y installer un petit matelas gonflable pour y rester indéfiniment.

Liam ne comprenait pas trop ce qu’on faisait là, mais Pier-Luc s’y est engouffré sans attendre. Lui aussi, il adore la bibliothèque. Je le sais, car je le croise souvent, là-bas. Surtout quand je réussis à y traîner le géant de force. On n’y va pas aussi souvent qu’au café, mais je trouve que c’est quand même un bon endroit pour terminer nos travaux, même si le géant trouve qu’il y manque de bouffe.

Ce qui n’est pas faux, mais quand on travaille, on oublie la faim. D’ailleurs, le jour du rallye, mon ventre vide ne me dérangeait pas trop, jusque-là. Pourtant, on venait de passer l’heure du dîner et PL et Liam commençaient à se plaindre. Surtout Liam, en fait. Mais comme il avait apporté des tas de collations dans ses poches, il pigeait dedans et donnait ses restants à Pier-Luc. Moi, je refusais d’un geste de la tête. C’est que j’étais bien trop énervée pour manger quoi que ce soit.

Bref, on est passés devant la bibliothécaire qui m’a saluée en prononçant mon nom. Il faut dire que nous nous connaissons très bien, elle et moi. Sans compter que lorsque je serai plus vieille, c’est le genre de métier que j’aimerais faire. Alors, je lui pose souvent des questions qu’elle trouve toujours très pertinentes.

On peut discuter comme ça pendant des heures, tandis que le géant soupire à se fendre l’âme, en attendant que je revienne m’asseoir près de lui. C’est qu’il est du type plutôt impatient…

Comme je le disais donc, on est passés devant la bibliothécaire pour nous diriger ensuite vers les toilettes. Je me suis plantée devant les portes de celles-ci et j’ai porté les mains à mes hanches, avant de dire aux gars:


Moi: Bon, alors ce défi ne devrait pas être très compliqué. Liam, tu vas donner ton linge à Pier-Luc et Pier-Luc, c’est à Liam que tu…

Pier-Luc: Ah non, pas question que j’enfile les vêtements de Liam! Ça doit puer, là-dedans! Tu as vu comme il sue?!

Liam: C’est normal que je sue, je suis un sportif! Mon corps est programmé pour réagir ainsi au moindre effort. Si tu étais aussi intelligent que tu le dis, tu devrais le savoir!

Pier-Luc: De toute manière, je me suis déjà dévoué pour le défi numéro cinq, en embrassant Fred. J’ai encore envie de vomir juste à y repenser!

Moi: FRANCHEMENT! Le géant est loin d’être si dégoûtant. Au contraire, même!

Pier-Luc: Ouais, mais ton avis ne compte pas, étant donné que tu es presque en couple avec lui.

Moi: JE NE SORS PAS AVEC LE GÉANT!!!

Liam: Ah non? Pourtant, on le croirait, à voir comment il t’a embrassée, tantôt.

Pier-Luc: En plus, vous êtes toujours ensemble.

Moi: Vous ne comprenez rien du tout! Et vous m’énervez! Bon, si tu ne veux pas le faire, Pier-Luc, tasse-toi! Je vais aller enlever mon linge et je te le passerai par la porte entrouverte. Liam, dépêche-toi, qu’on en finisse!

Liam: Tu veux que ce soit toi et moi qui fassions l’échange? Tu es certaine?

Moi: Mais oui! Vous me faites perdre mon temps avec vos commentaires idiots!

Liam: Euh…

Moi (en le poussant): Allez! Va te déshabiller!

Liam: J’avoue que je ne m’attendais pas à entendre ces mots sortir de ta bouche, mais bon…



Je n’ai pas écouté la réponse de Pier-Luc au commentaire de Liam, car je venais de m’engouffrer dans les toilettes pour filles. Comme je portais toujours mon tablier et mes gants, j’en ai profité pour saisir la bouteille de produit d’entretien et la brosse posée à côté de la cuvette pour la récurer. Ça nous faisait une toilette de plus de nettoyée!

J’ai pris une photo de mon travail, puis j’ai posé le tout par terre, afin de retirer tous mes vêtements en vitesse – sauf mes sous-vêtements, quand même. En me cachant le corps du mieux que je le pouvais avec mon bras, j’ai ouvert la porte un tout petit peu et j’y ai passé la main pour donner mes vêtements à Pier-Luc. Il a dû s’en emparer – je n’ai pas osé regarder, de peur qu’il me voie.

Puis, j’ai attendu. Et attendu. Encore. Et encore. Comme je trouvais que le temps passait atrocement lentement, j’ai fini par me tanner et par sortir la tête par le cadre de la porte. Pour me rendre compte que j’étais TOUTE SEULE!!! Il n’y avait plus personne! Pier-Luc n’était pas là! Ni mes vêtements!

Je ne sais pas où il avait filé, mais je me retrouvais à moitié nue dans les toilettes de la bibliothèque!!!

NE RIS PAS DE MOI!!!

Oui, tu riais! Si tu penses que je ne t’ai pas vu pouffer!

Arrête ça TOUT DE SUITE ou je ne te raconte pas la suite!!

Bon… c’est mieux.

Bref, je me suis sentie tellement idiote que j’ai failli me mettre à pleurer. Surtout lorsque j’ai vu Pier-Luc sortir de la toilette des garçons. Il m’a aperçue, a figé, puis s’est bouché les yeux d’une main, les joues rouges.

J’ai refermé la porte en vitesse sur moi, mais j’ai élevé la voix pour qu’il m’entende.


Moi: MAIS OÙ TU ÉTAIS?!? QU’EST-CE QUE TU AS FAIT AVEC MON LINGE???

Pier-Luc (la voix assourdie par la porte): Ton linge? Mais… mais, je ne l’ai pas. J’étais en train d’aider Liam à détacher son tablier. Le nœud était coincé.

Moi: OH NON! POURTANT, QUELQU’UN A BEL ET BIEN PRIS MES VÊTEMENTS!!!

Pier-Luc: Es-tu en train de me dire que tu as tendu tes vêtements sans vérifier à qui tu les donnais?

Moi: BEN… OUI…

Pier-Luc: Oooooh…

Moi: JE FAIS QUOI, LÀ? EST-CE QUE LIAM EST SORTI DES TOILETTES?

Pier-Luc: Minute, je vais aller l’aviser de ton petit problème. Je reviens.



Pendant que Pier-Luc allait parler à mon coéquipier, je me suis appuyée contre la porte et j’ai fermé les yeux. Qui avait bien pu me jouer ce sale tour?! Pas la bibliothécaire. Elle m’aime beaucoup trop pour ça. Sans compter que ce n’est pas du tout son genre! Est-ce que Pier-Luc me racontait la vérité?

Oui, sûrement. Après tout, il n’avait pas avantage à dire au géant qu’il m’avait vue à moitié nue, alors… Et Liam était occupé à se déshabiller, donc, ce n’était pas lui non plus. J’en étais là dans mes pensées quand on a cogné à la porte. Croyant que c’était Pier-Luc, j’ai entrouvert la porte, et une fille avec un gros sac est entrée en me poussant légèrement. Elle s’est excusée, un peu gênée, avant de laisser son sac par terre, de relever sa jupe et de s’asseoir sur la cuvette.

OUI, DEVANT MOI!!!

Une parfaite inconnue urinait devant moi. Et je ne pouvais pas sortir de là pour ne plus assister à ce spectacle! La journée était clairement en train de virer au cauchemar!!!

La fille a relevé les yeux et a ouvert la bouche pour me parler.

OUUUUUUUUUI! PENDANT QU’ELLE URINAIT!!!

C’était TO-TA-LE-MENT surréaliste!


Fille qui urine: Je suis désolée, c’était ultra pressant.

Moi (la gorge sèche): Ça va. Pas de trouble.

Fille qui urine (en m’observant): Et toi… euh… tu es au courant que tu es presque nue?

Moi (en balayant l’air d’une main, comme si de rien n’était): Ouais, ouais, je sais.

Fille qui urine (en commençant à s’essuyer… OUI, DEVANT MOOOIIII!!!!!!!): Est-ce que je peux t’aider? Si tu veux. J’ai sûrement un vêtement ou deux dans mon sac de voyage.

Moi: Sérieux? Tu as du linge de rechange?! Mais pourquoi tu trimballes ça?

Fille qui a fini d’uriner (en se redressant): C’est pour… Dis, tu ne sais pas qui je suis, hein?

Moi (en secouant la tête): Pas vraiment. Je devrais? On s’est déjà croisées à la polyvalente? C’est que je suis nouvelle, alors…

Fille qui se lave les mains (avec un petit sourire en coin): Non, non, on ne se connaît pas. Pas que je sache, du moins.



J’ai eu beau l’observer pendant qu’elle fouillait dans son gros sac rempli de vêtements, je n’arrivais pas à me rappeler si je l’avais déjà vue avant. Ça me paraissait plutôt improbable, soit dit en passant.

En tout cas, elle m’a sorti un ensemble assez flamboyant, comprenant une jupe moulante et un haut scintillant. Je n’étais pas convaincue du résultat, mais c’était mieux que rien du tout. Une fois habillée, elle m’a demandé si je voulais prendre un selfie de nous deux. J’ai accepté, sans être toutefois super emballée. C’est que moi, je ne suis pas trop du type selfie. Encore moins quand la fille avec qui j’en prends un vient d’uriner devant moi… Mais elle semblait croire que ça allait de soi.

Je l’ai remerciée une dernière fois, puis elle est sortie en vitesse en me disant qu’elle était attendue. Je l’ai suivie, mais elle était déjà en train de s’éclipser par la sortie de secours. Je trouvais ça étrange que quelqu’un passe par là, mais je ne me suis pas posé plus de questions. Je voulais surtout mettre la main sur mes coéquipiers.

J’ai cogné à la porte des toilettes des garçons, mais comme personne ne m’a répondu, je suis allée vers le centre de la bibliothèque. Et c’est là que j’ai vu Pier-Luc. Il arpentait chaque rangée de l’endroit, visiblement à la recherche de mes vêtements étrangement disparus. J’ai aperçu Liam au deuxième étage, par les marches vitrées. Il s’était rhabillé et il imitait Pier-Luc en longeant les allées.

Je leur ai fait de grands gestes, et cela a pris un certain temps avant qu’ils ne me remarquent. Liam a été le premier à me rejoindre – il s’est d’ailleurs fait avertir de ne pas courir dans la bibliothèque –, suivi de peu par Pier-Luc – qui était tout près, alors il n’a pas de mérite…

Je leur ai expliqué rapidement qu’une fille m’avait prêté du linge et que ce n’était donc pas si grave si on ne retrouvait pas mes vêtements. Même si ça me désolait quand même un peu, car j’adorais les jeans que je portais ce jour-là. De toute manière, ça nous faisait perdre ÉNORMÉMENT de temps, toute cette histoire, et il filait d’une manière incroyable. Il fallait se dépêcher!

Liam a suggéré qu’on retourne dans les toilettes pour procéder à l’échange – et il s’est fait avertir de nouveau par la bibliothécaire, car il parlait beaucoup trop fort –, mais j’ai refusé net! Hors de question que je perde mon linge de nouveau! Que Pier-Luc se charge du défi! Après tout, les gars pouvaient très bien le faire sans que quiconque les aperçoive, en restant dans la même toilette.

Pier-Luc a soupiré, mais il a accepté. Quinze minutes plus tard, la photo était prise et les gars s’étaient rhabillés. Ça m’avait à peine laissé le temps d’aller poser quelques questions à la bibliothécaire, pour savoir si elle avait vu quelqu’un se sauver avec un tas de vêtements.

Mais comme elle n’avait rien remarqué – trop occupée à avertir les jeunes qui passaient leur temps à venir à la bibliothèque durant le rallye, ce qui n’arrivait jamais normalement, puisqu’ils étaient en classe –, j’ai rejoint le reste de mon équipe et nous sommes sortis de là.

Ce n’est qu’à ce moment que j’ai commencé à ressentir les premiers signes de fatigue. J’ai été étourdie une fraction de seconde. Tout s’est mis à tourner autour de moi et j’ai eu peur de tomber, mais ça s’est arrêté aussi rapidement que ça avait commencé.

Je me suis tenue un instant sur le bras de Pier-Luc, qui ne m’a pas porté attention, car il relisait la liste de défis. Il a poussé une exclamation, en constatant qu’il ne nous en restait que quatre à relever: tailler un bonzaï, faire traverser une vieille dame, préparer un plat typiquement québécois et se faire photographier avec une vedette de TÉLÉRÉALITÉ.

On a immédiatement éliminé le défi consistant à faire traverser la vieille dame, car nous étions clairement incapables d’y parvenir. Et pour la photo avec la vedette de téléréalité, il ne fallait pas trop y songer non plus.

J’ai eu un second malaise. Plus long. Je n’ai rien dit, cette fois non plus. Mais j’aurais dû, car ça nous aurait évité bien des problèmes. À la place, je suis allée m’asseoir sur le premier banc de parc que j’ai aperçu. Juste à côté, il y avait une grosse poubelle qui sentait vraiment mauvais, et ça ne faisait que me donner des haut-le-cœur. C’est qu’elle était VRAIMENT pleine, cette poubelle. Il y avait même un sac de plastique noir qui prenait toute la place.

J’ai inspiré lentement, puis je me suis relevée. Sauf que j’ai dû y aller trop rapidement. Parce que j’ai vu des étoiles et tout est devenu subitement noir. La suite, je ne m’en souviens pas trop.

Mais Pier-Luc pourra te dire ce qui s’est passé, car c’est lui qui s’est précipité vers moi le plus vite, cette fois, et qui m’est venu en aide. Le géant, pour sa part, s’est contenté de me demander pourquoi je n’étais pas toute nue. Je n’ai pas trop compris le rapport…

Et d’ailleurs, ce n’est pas Pier-Luc qui vient de pousser la porte du café? Je vais lui faire signe, il va venir nous rejoindre.

Ohé, Pier-Luc!

Il s’en vient. Je continuerai mon histoire tout à l’heure. Pendant que tu discuteras avec Pier-Luc, j’en profiterai pour mettre deux ou trois choses au clair avec le géant.

Arrêt de l’enregistrement.
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AH, ce Pier-Luc! Il se croit toujours le meilleur. Je l’ai entendu, pendant qu’il te racontait qu’il avait «sauvé» la souris! Franchement! Comme s’il y était pour quoi que ce soit. Sérieux, si Liam m’avait foutu la paix, j’aurais enfin pu lui porter secours, à ma souris. Mais non, il s’obstinait à vouloir s’en mêler. Supposément parce que c’était SA coéquipière et qu’il savait quoi faire, puisqu’il avait souvent vu des gars avoir des malaises sur le terrain de football.

C’est parce que moi aussi, j’ai déjà joué au foot! Ce à quoi il a répliqué que j’étais bien meilleur avec le costume des cheerleaders. Je te jure que j’ai failli lui démolir le portrait, quand il a suggéré que je porte une jupette.

Mais je me suis retenu. Parce que la souris avait besoin de moi et que, du coin de l’œil, je venais de voir PL s’approcher d’elle. J’ai tassé Liam d’un simple geste et j’ai fait un pas pour m’accroupir. Mais c’est à ce moment que j’ai remarqué le sac noir qui débordait de la poubelle.

C’est que je savais très bien ce qu’il contenait, ce sac. Toi aussi, tu aimerais bien que je te le dise, hein? Pour ça, il faut que je revienne quelques instants AVANT mon arrivée auprès de la souris.

Tu te souviens peut-être que j’étais à la marina, avec Jasmine et mon cousin? Que celui-ci venait d’entraîner ma coéquipière avec lui pour soi-disant lui donner un cours de planche à voile? Connaissant Carl, ça devait plutôt être une séance d’une heure pour se rincer les yeux.

J’aurais pu avertir Jasmine de ce qui l’attendait, mais je n’étais pas inquiet pour elle. Après l’avoir vue aller depuis le matin, je savais qu’elle était capable de se défendre. C’était même davantage Carl que j’aurais dû mettre en garde…

En tout cas, toujours est-il que je me suis retrouvé seul comme un imbécile, avec la liste de défis coupée en deux au fond de ma poche. J’allais saisir les deux bouts de papier et les rouler en boule pour les lancer dans le lac, quand mon cellulaire a vibré. Ça a attiré mon attention sur autre chose que ma future défaite dans ce rallye.

J’ai lu en diagonale le message. Il faut dire que les mots qui y étaient écrits n’étaient pas très gentils… Et je ne suis pas du genre très impressionnable, tu sais. Mais elle n’y allait pas de main morte.

Qui ça? Camille!

C’est que ce matin-là, alors que je tentais de lui donner mon numéro de cellulaire ET de répondre à la souris, j’avais un peu confondu les chiffres. Donc, Camille n’avait pu m’envoyer AUCUN message! Et elle n’était pas très contente. Vraiment pas, en fait.

Comment elle a fait pour réussir à m’écrire, dans ce cas? Parce qu’elle avait envoyé des messages à quasiment tous les élèves de LOL, depuis des heures, pour trouver mes coordonnées. Et que ça lui avait fait perdre un temps considérable. Finalement, l’un d’entre eux, qui connaissait mon numéro, avait fini par le lui refiler.

Devine un peu de qui il s’agit? Joanie! Ça ne m’a pas trop surpris, car je crois qu’à part la souris et PL, elle est la seule à l’avoir. Si tu te souviens de la rentrée scolaire, je le lui avais donné, car je croyais qu’elle était l’autre Frédérique. Je suis assez clair?

Bref, tu veux voir les insultes que m’a envoyées Camille? Tu n’y tiens pas? Tu es certain? Ça démontre quand même une belle originalité de sa part…

Mais non, je te niaise! Je ne les ai même pas gardées, de toute manière. Ça me faisait trop suer, alors j’ai effacé son message sans même finir de le lire. Sauf qu’elle n’allait pas s’avouer vaincue. Elle m’en a envoyé un autre. Puis un autre. Je les ai effacés au fur et à mesure, jusqu’au dernier. Où là, j’ai tiqué.

C’est qu’il contenait une photo. Pas n’importe laquelle…

Elle s’était prise en selfie avec un sac de poubelle noir. Celui-ci était ouvert, et on pouvait très bien apercevoir ce qu’il contenait.

Rien de bien passionnant, soit dit en passant. Sauf peut-être pour moi. Parce que je ne comprenais pas ce que ça faisait là. J’ai même imaginé que la souris était dans le sac. Mais j’ai vite rayé ça de ma tête. Elle est peut-être petite, la souris, mais pas tant que ça, quand même!

Bref, tu devines ce que contenait le sac? OUI! Voilà! Il y avait une paire de jeans – mais celle-là, je ne l’aurais pas reconnue, parce que les jeans, ils se ressemblent tous – et un chandail tout ce qu’il y a de plus banal. Ce n’est pas ça qui m’a dérangé. Non, ce sont plutôt le tablier et les GANTS ROSES en plastique. Le genre de gants qu’on utilise pour laver des toilettes!

Et QUI est-ce que j’avais vu avec un tel accoutrement, peu de temps auparavant???

LA SOURIS, EXACTEMENT!

Qu’est-ce que ses vêtements pouvaient bien faire dans ce sac?!? Et pourquoi Camille s’apprêtait-elle à les jeter à la poubelle???

Il fallait que je comprenne ce qui s’était passé pour que la souris se retrouve toute nue! Je me suis donc enfin décidé à répondre à Camille pour lui donner un point de rencontre. J’ai peut-être effacé le début de notre conversation, mais j’ai gardé ce qui a suivi. Je te le montre.
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Si elle pensait que j’allais lui répondre avant d’avoir su comment elle avait réussi à voler son linge à la souris, elle se mettait le doigt dans l’œil! J’ai rangé mon cell et je me suis mis à courir vers la biblio.

Sauf que… bon, jure que tu ne riras pas de moi.

allez, jure!

Mais jure, MERDE!!!

Bon, alors voilà. J’avais un petit problème. C’est que je ne savais pas du tout où était située la bibliothèque. Ben quoi?!? Je ne m’y étais jamais rendu par moi-même avant de connaître la souris, et toutes les fois où j’y étais allé depuis le début de l’année, c’était avec elle. Et je ne portais pas tellement attention au chemin que nous empruntions. J’étais un peu concentré sur elle, en fait.

Bref, je me suis arrêté net, après avoir couru jusqu’au coin de la rue. Parce que je ne savais pas si je m’éloignais ou si je me rapprochais de là où Camille se trouvait. J’ai secoué la tête, un peu découragé. Puis, je me suis résolu à lui réécrire pour lui poser la question. Mais elle était sûrement occupée à autre chose, car elle n’a pas pris la peine de me répondre.

J’étais trop loin de l’école pour avoir accès à Internet, alors je ne pouvais pas aller jeter un œil sur Google. Je ne suis pas idiot, c’est ce que j’aurais fait si ça avait été si simple. J’ai hésité un instant, avant d’avoir un éclair de génie. Je savais QUI pouvait me donner la réponse.

OK, il n’allait pas hésiter à rire de moi un bon coup, par la suite, mais je n’aurais qu’à lui fermer le clapet d’un bon coup derrière la tête. J’ai repris mon cellulaire et j’ai donc envoyé un texto à PL. Ça a pris au moins deux minutes – et laisse-moi te dire que quand tu attends une réponse, deux minutes, C’EST TRÈS LONG! – avant qu’il ne daigne m’écrire.

Évidemment, son message ne m’a pas fait plaisir. Pas du tout! Je te laisse deviner pourquoi…
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Je ne lui ai rien répondu. J’étais trop occupé à courir en direction de la bibliothèque pour comprendre quel était le rôle de Camille dans le vol des vêtements de la souris. Et surtout, pour comprendre pour quelle raison cette dernière avait retiré son linge!

Ça n’avait aucun sens. Puis, ça m’est revenu: lors de la rentrée scolaire, elle avait passé son temps à changer de vêtements. Peut-être que c’était dans ses habitudes, en cas de GRAND STRESS, de retirer ce qu’elle avait sur elle? Peut-être que je la connaissais moins bien que je le croyais?

Mais en même temps, ça me paraissait peu probable, tout ça…

Toujours est-il que j’ai couru comme jamais dans le but d’interroger Camille. L’adresse donnée par PL était la bonne, car dès que je suis arrivé sur la rue Victor, j’ai aperçu la haute bâtisse de la bibliothèque. Camille se trouvait devant et elle faisait les cent pas, en jetant des coups d’œil fréquents vers la porte de la biblio.

Lorsque je me suis planté devant elle, elle a tout de même sursauté, car elle était davantage occupée à regarder dans son dos que là d’où je venais. Sans compter que je ne souriais pas du tout. J’ai croisé les bras, le visage SÉVÈRE, en attendant qu’elle m’explique ce qu’elle faisait là.

Elle n’a pas pris la peine de me répondre. Elle a plutôt sorti son cellulaire pour me montrer la liste de défis, en me désignant ceux qu’elle était parvenue à relever. Je m’en fichais pas mal, à ce moment précis, ce qui fait que je n’ai pas trop écouté. Mais j’ai quand même involontairement retenu qu’elle avait nettoyé une toilette et écrit une lettre d’amour.

Dans les faits, elle n’a rien écrit du tout, tu sais! Elle a carrément recopié un poème qu’elle a trouvé à la bibliothèque. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle elle s’y trouvait avant mon arrivée. C’était de la triche, son affaire. Mais je te le dis, plus rien ne me surprenait, avec cette Camille. Au départ, ça ne me dérangeait pas trop de connaître les défis à l’avance, mais là, je ne trouvais plus ça drôle du tout!

Puis, c’est à ce moment qu’elle m’a raconté, toute fière d’elle, qu’elle s’apprêtait à se rendre aux toilettes, quand quelqu’un lui avait tendu son linge, sans même vérifier qui elle était. Mais pire encore! Comme si c’était le truc le plus naturel qui soit, elle avait empoigné le tas de vêtements et s’était sauvée avec! Camille avait ensuite pris le sac de plastique dans lequel elle transportait son sandwich pour y enfouir le linge. Et finalement, elle avait jeté le tout dans la première poubelle qu’elle avait vue, non loin de là.

Mon cerveau a enfin compris que la souris devait se trouver DANS la biblio, elle aussi, complètement nue, alors que ses coéquipiers essayaient de remettre la main sur ses vêtements. Je me suis retenu pour ne pas hurler à la tête de Camille. JE TE LE JURE!

Bon, je me suis peut-être emporté un tout petit peu. Mais vraiment à peine. Elle a semblé surprise que je réagisse ainsi, jusqu’à ce qu’elle comprenne que celle à qui elle avait volé les vêtements était mon amie. Je l’ai convaincue de me montrer où se trouvait la poubelle contenant le sac. Elle a rechigné pour la forme, mais quand je lui ai promis de lui dire combien de défis j’avais réalisés, elle a acquiescé.

On a contourné la bibliothèque et, en tournant le coin, c’est là que je l’ai vu. Non, non, pas la souris. Pier-Luc! Il me regardait avec des yeux exorbités. Comme s’il se sentait coupable d’un truc. Il a ensuite tourné la tête pour regarder je ne sais trop quoi. Ce qui fait qu’ENFIN, j’ai retrouvé la souris.

Ce qui m’a le plus surpris, ce n’est pas tant qu’elle était en train de s’évanouir, mais plutôt le fait qu’elle n’était pas nue!!! Je me suis d’ailleurs empressé de le lui faire remarquer, une fois que Liam m’a fichu patience et que je me suis accroupi à côté d’elle. Elle a froncé les sourcils devant ma question et j’ai enchaîné, pour ne pas passer pour un obsédé:


Moi: C’est quoi, ce linge? On dirait que tu t’apprêtes à monter sur une scène pour donner un spectacle.

La souris (la voix un peu faible): Oh, ce n’est rien. Une fille m’a prêté ce qu’elle avait dans son sac.

Moi (un peu inquiet): Et c’est quoi, cette histoire de t’évanouir de la sorte? Tu te sens pas bien?

La souris: Je n’ai pas assez mangé, ce matin. Ni ce midi. Trop STRESSÉE. Mais ça va mieux, là, avec la barre tendre de Pier-Luc.

Moi (en l’aidant à s’asseoir): Tu es certaine? As-tu besoin que je te porte? Je t’amène où tu veux, hein?

Camille: Ben là! On n’a pas le temps! Il faut continuer le rallye. Et tu avais promis de me dire combien de défis tu avais faits!

Pier-Luc: Vous n’êtes pas censés vous séparer, d’abord. Vous trichez! Et elle est où, Jasmine?

Moi: Elle est partie faire de la planche à voile.

Camille: De la… mais ça ne fait pas partie des défis, ça!

Pier-Luc: Je vais le dire au directeur que…

Moi: Tu vas rien dire du tout, compris!



J’ai senti la petite main de la souris toucher mon bras, alors que sa voix un peu éraillée par la fatigue nous parvenait:


La souris: Tricher, ce n’est pas une bonne façon de gagner. Vous devriez suivre les règles…



Je me suis mordu les lèvres. Elle avait raison. Évidemment. Sauf que… Ben… Tricher, c’est mal, je le sais bien. Mais perdre, c’est encore plus poche. Non?

OK, mon raisonnement est vraiment merdique. Je voulais juste gagner, un point c’est tout. Et même si je n’étais pas prêt à commettre autant de tricheries que Camille, je n’allais pas l’en empêcher pour autant. J’aurais aimé que la souris le comprenne. SANS ME JUGER.

On s’est regardés durant quelques secondes sans dire un mot, puis elle a baissé les yeux. Déçue. De moi. Je me suis senti encore plus poche que si j’arrivais bon dernier au rallye. J’ai voulu revenir en arrière. Lui dire qu’elle avait raison. Mais il était trop tard. Elle m’a repoussé et elle s’est relevée en prenant la main que Liam lui tendait. J’ai senti mes poumons se dégonfler comme une vieille balloune.

Je suis resté écrasé par terre, tandis qu’elle s’éloignait avec le reste de son équipe. Il n’est resté à côté de moi que Camille, qui continuait de se plaindre que j’étais vraiment un coéquipier trop poche et de me lancer tout un tas d’insultes que je ne répéterai pas ici. Parce que comme tu le sais déjà, Camille, c’est une experte pour insulter les autres.

Mais j’ai fini par me tanner de l’entendre me crier par la tête et je me suis remis sur pied à mon tour. Sans lui porter attention, je suis allé fouiller dans la poubelle pour en sortir le sac contenant le linge de la souris. Je le lui redonnerais après l’avoir lavé. Parce que je me sentais ULTRA coupable de l’attitude de Camille – même si ce n’était pas vraiment ma faute – ainsi que d’avoir triché.

Camille s’égosillait de plus belle, et je me suis éloigné pour avoir la paix. Sauf qu’elle m’a suivi. J’ai soupiré, puis je me suis arrêté pour lui donner l’info qu’elle attendait depuis le début. À savoir, combien de défis nous avions réalisés, Jasmine et moi. Elle allait être contente, car à part pour la citrouille, nous avions fait les numéros deux à cinq. Plus ceux de Camille, ça nous en faisait six. Il nous en restait donc seulement quatre à terminer.

Et là, j’ai… j’ai flanché. J’en ai VRAIMENT honte, si tu veux savoir.

Ne me regarde pas comme ça. Je savais que ce que je m’apprêtais à faire était mal. Mais…

Ah et puis, oublie ça! Si tu crois que je vais te raconter la fin de ce foutu rallye quand tu me regardes comme si j’avais commis LE crime du siècle, tu te trompes! Tu demanderas à la souris de terminer l’histoire. Moi, je suis tanné de tes regards remplis de jugements!

Bye!

Arrêt de l’enregistrement.
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Pourquoi il est fâché, LE GÉANT? Il est sorti du café sans me dire un seul mot. Ce n’est pas son genre. C’est toi qui lui as dit un truc qui l’a mis dans cet état?

Non? Tu n’en sais rien? C’est quand même plutôt louche…

Et à qui tu écrivais, sur ton cellulaire, avant que je vienne m’asseoir devant toi? À personne?

Écoute, je veux bien t’aider à rédiger ton article – il faut dire que je n’ai pas trop le choix, puisque le directeur m’y a obligée –, mais il faudrait tout de même que tu sois franc avec moi. Je déteste qu’on me mente!

Allez, je t’écoute…

Tu parlais avec Camille pour savoir qui avait eu l’idée de tricher, d’elle ou du géant? Aaaah… je comprends mieux la colère de celui-ci. Il n’a pas toléré que tu le traites de tricheur, c’est ça? Mais tu n’y es pas du tout, aussi. Ce n’est pas lui, qui… Enfin, oui, c’est lui qui a triché, mais…

Bon, qu’est-ce que tu dirais que je continue ma partie? Ça devrait au moins t’éclairer sur certains éléments. Et ensuite, si tu acceptes de t’excuser en bonne et due forme, je m’arrangerai pour faire revenir le géant ici. Ça te va?

OK, alors la dernière fois que je t’ai raconté ma journée, j’en étais au moment où je m’évanouissais, c’est ça? Comme je te le disais, c’est Pier-Luc qui m’a donné une barre tendre afin que je me sente un peu mieux. Ça m’a effectivement redonné des forces, mais j’avais encore faim. Surtout après ce que je venais d’apprendre. C’est-à-dire que l’équipe du géant avait TRICHÉ en se séparant. Et avec cette Camille dans leurs rangs, ça ne devait pas être la seule chose illégale qu’ils avaient faite!

D’un autre côté, j’étais prête à pardonner ce petit écart au géant, puisqu’il ne pouvait pas non plus retenir Jasmine de force pour qu’elle reste avec eux (et il faut dire que je préférais qu’elle soit loin de lui, mais ça, c’est une autre histoire). Si, au moins, il m’avait répondu que pour lui non plus, la tricherie n’était pas tolérable. Mais non! À la place, il a quasiment avoué qu’il n’hésiterait pas à mettre de côté les règles pour gagner le rallye.

Je t’avoue que ça m’a mise très en colère. Et aussi, je… je n’ai pas eu de très belles réflexions. Parce que j’en suis venue à me faire croire que si c’était bon pour lui, ça pouvait très bien l’être pour nous. Tricher, je veux dire…

Ouin, ce qui fait que… lorsqu’on s’est demandé comment on allait réussir le défi numéro deux (tailler un bonzaï), j’ai sorti les sous que ma mère m’avait donnés, ce matin. Et j’ai UN PEU suggéré aux gars d’aller dans un magasin à l’extérieur de la ville pour en acheter un. C’est que les bonzaïs, ce n’est pas facile à trouver, tu sauras.

Liam a accepté aussitôt, mais Pier-Luc a figé et m’a fixée de longues secondes, avant de tourner la feuille de défis et de vérifier les règlements. Il lisait dans sa tête, en remuant les lèvres. Moi, je savais ce qu’il cherchait. Parce que je me souvenais très bien des règles que je m’apprêtais à enfreindre.

[image: image]On ne doit pas utiliser de l’argent pour réussir un défi, sauf dans les déplacements nécessitant de prendre l’autobus.
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Trois règles d’un coup. Parce qu’il nous faudrait acheter un bonzaï, utiliser un taxi pour nous rendre dans le magasin et enfin, sortir de la ville, puisque cette boutique était située au tout début de la ville voisine.

Dès qu’il a repéré les règlements, Pier-Luc les a pointés du doigt et me les a montrés, pour que je les voie bien. Liam a émis un long sifflement, déçu. Même pour lui, ça semblait clair. Pas de tricherie dans notre équipe.

Pier-Luc a continué de me regarder durement, avant de lâcher:


Pier-Luc: En tout cas, si tu continues à te tenir avec Fred, tu vas finir par devenir comme lui, ce ne sera pas long!

Moi: Arrête de parler du géant comme ça! C’est ton ami à toi aussi, après tout!

Pier-Luc: Peut-être, mais moi, je sais mettre mes limites. Toi?

Moi: Ben… ben oui! Évidemment!

Liam: Pier-Luc a raison, tu devrais songer à mieux choisir tes fréquentations, parce que…

Moi (en lui coupant la parole): Ça suffit! Mêlez-vous de ce qui vous regarde! C’est bon, on va suivre les règles. Alors, on fait quoi, dans ce cas, pour le bonzaï?



Pier-Luc a haussé les épaules, avant de se gratter le dessus de la tête. Liam a froncé les sourcils, s’est mordillé les joues, avant d’ouvrir de grands yeux, comme s’il venait de trouver L’IDÉE DU SIÈCLE. Puis, il s’est exclamé que nous pouvions très bien le créer, le bonzaï. Avec une autre sorte d’arbuste, en le taillant.

Je trouvais son idée un peu ridicule, mais comme nous n’avions aucune autre façon de parvenir à réaliser ce défi, autant essayer. Surtout que pour les arbustes, je savais où nous pouvions en avoir un gratuitement.

Chez moi! Parce que ma mère est une grande fan de jardinage et que nos plates-bandes sont toujours les plus belles du quartier. Nous avons foncé vers ma maison et une fois sur place, nous avons cherché des yeux une plante qui pouvait faire le travail. Mais aucune ne ressemblait un tant soit peu à un bonzaï.

Puisque j’avais encore faim, j’ai dit aux deux garçons que j’allais me préparer une petite collation, à l’intérieur. Ils m’ont suivie sans attendre que je les invite, ce qui m’a un peu gênée quand nous avons croisé ma mère, dans le salon. Elle portait des gants et tenait une pince pour couper les branches de ses plantes.

Dès qu’elle nous a vus, elle a déposé sa pince et a retiré son tablier pour venir nous proposer des biscuits qu’elle venait de faire cuire. Ma mère, quand elle ne travaille pas à l’extérieur, elle adore prendre soin de la maison, de mon père et de moi. Le seul hic, c’est que parfois, elle doit partir durant de longues semaines pour son boulot. Alors, papa s’occupe de tout, pendant ce temps.

Bref, ma mère m’a évidemment fait honte en posant des dizaines de questions à mes coéquipiers sur moi, sur l’école et sur notre rallye. Pier-Luc a sorti la feuille de défis et la lui a montrée. Elle s’est aussitôt exclamée qu’elle avait quelque chose pour nous, avant de sortir en vitesse de la pièce. Elle est revenue en tenant une large plante à bout de bras. C’était une sorte de mini-arbre avec des branches qui partaient dans tous les sens.

Ma mère nous a expliqué qu’elle venait de le recevoir en cadeau de la part d’une dame avec qui elle suit des cours sur le jardinage. La dame les collectionne, semble-t-il. Je te laisse deviner de quoi il s’agissait…

UN BONZAÏ!!!

Sauf que selon les règlements, on ne devait PAS se faire aider par nos parents, tu te souviens? Les gars et moi, on s’est regardés sans dire un mot. On ne savait pas quoi faire.

Liam a murmuré que personne ne l’apprendrait…

Pier-Luc a secoué la tête, avant de poser les mains sur ses hanches pour dire que ce défi ne valait pas beaucoup de points, après tout. Que ça ne valait pas la peine de se faire prendre à tricher pour cinq points seulement.

Il ne restait qu’à moi à donner mon opinion. J’ai senti que les gars suivraient mon avis. Que mon vote ferait la différence. J’ai fixé le bonzaï. Puis, les gars. Et ensuite, la feuille de défis.

FINALEMENT, j’ai fait mon choix.

Et on a laissé l’arbuste là.

En ressortant, après avoir grignoté en vitesse – j’avais encore plus faim que ce que je croyais –, on n’a même pas pris la peine de prendre le moindre arbuste. On se doutait bien que ça ne servirait à rien. Sans compter qu’il était déjà quatorze heures moins cinq. Il nous restait à peine plus d’une heure pour terminer le plus de défis possibles, puis retourner à l’école.

Et il n’était pas question d’être éliminés pour un retard de quelques minutes! Sur le trottoir, on s’est consultés pour savoir ce qu’il nous restait à faire. Soit on allait laver une cuvette supplémentaire, soit on se concentrait sur la préparation du plat typiquement québécois.

Le plat valait cinq points de plus. Nous n’avons donc pas hésité plus longtemps. Mais la question était de savoir où nous allions cuisiner ce dernier. Et aussi: qu’est-ce que nous allions préparer?

Pier-Luc a alors suggéré que nous retournions au café «Attention, c’est chaud!», là où le géant m’avait donné un baiser… Les propriétaires étaient sympathiques, et ils nous permettraient sûrement d’utiliser leur cuisine le temps de réaliser un plat québécois. Nous avons tous donné notre accord, puis nous avons hâté le pas vers notre destination.

En chemin, nous avons eu de la difficulté à nous mettre d’accord sur le repas à préparer. Liam voulait faire un pâté chinois, tandis que Pier-Luc trouvait que c’était plus simple de faire quelque chose à base de sirop d’érable, comme un jambon. De mon côté, je leur ai dit que j’étais capable de faire d’EXCELLENTES fèves au lard.

Sauf que tous ces repas nécessitaient beaucoup de temps de cuisson – ce que nous n’avions pas. Finalement, on a décidé de préparer un dessert. C’était simple, et les ingrédients étaient faciles à trouver.

Ce qu’on a choisi de faire? Un pouding chômeur! C’est moi qui ai eu cette idée! Par contre, je ne savais pas comment en préparer un. Mais Liam nous a surpris en nous disant qu’il cuisinait super bien – il s’était pratiqué à force de garder sa petite voisine – et qu’il avait une très bonne recette dont il se souvenait. Ce serait facile et, en quarante-cinq minutes – cuisson incluse – nous aurions terminé.

Même si c’était un peu serré, ça nous laissait assez de temps pour retourner à l’école à l’heure! Juste au cas où nous devrions affronter un pépin quelconque, nous nous sommes quand même mis à courir pour être plus rapidement au café. Mais, arrivés sur place, il était difficile de circuler dans la rue, parce qu’elle était vraiment bondée! Les gens criaient et couraient dans tous les sens.

Ils étaient tellement énervés qu’au départ, j’ai cru que le café était EN FEU! Mais finalement, puisque je n’ai vu aucune fumée ni le moindre camion de pompier arriver en catastrophe, je me suis dit que les gens étaient tout simplement fous. De toute manière, je n’avais pas le temps de me préoccuper des raisons de leur excitation.

C’est que l’entrée du petit restaurant était complètement bouchée et nous n’avions aucun moyen d’y pénétrer, même en jouant du coude – je le sais, nous avons essayé. Pour ma part, j’ai failli me faire écraser par la foule, tandis que Liam parvenait à peine à se frayer un chemin. On a abandonné le projet, mais c’est à ce moment que Liam s’est rappelé que lorsqu’il avait lavé les toilettes des gars, plus tôt ce matin-là, il avait aussi laissé la fenêtre entrouverte.

Les produits nettoyants lui donnaient mal à la tête et il avait voulu faire aérer les lieux, mais il avait oublié de la refermer, en sortant des toilettes. On s’est faufilés jusqu’à l’arrière du café, où on a pu constater avec soulagement que la fenêtre était encore ouverte. Toutefois, l’ouverture n’était pas très grande, et la seule qui pouvait espérer y passer était évidemment moi.

Liam a plié les genoux et m’a fait signe d’y grimper, ce que j’ai fait sans attendre. Ça n’a pas été trop difficile de me hisser jusqu’à la fenêtre. Mais, n’étant pas une habituée des entrées par effraction, je suis tombée la tête la première sur le sol. J’allais clairement avoir une bosse sur le crâne, après cette chute.

Je me suis tout de même remise sur pied et j’ai ouvert la fenêtre encore davantage, de façon à ce que les garçons aussi puissent y entrer. Pier-Luc a été le premier à me rejoindre, suivi de peu par Liam.

Même une fois à l’intérieur, les cris de la foule, massée à l’extérieur, se rendaient jusqu’à nous. C’était quasiment épeurant. Mais, encore une fois, comme je te l’ai dit, JAMAIS je ne me suis doutée une seule seconde de la raison pour laquelle ça criait et ça HURLAIT. Il faut dire que je passe mon temps le nez dans mes cahiers de notes et mes livres, à étudier. Alors, ce qui se passe autour de moi peut parfois m’échapper…

Pier-Luc est semblable à moi là-dessus et même Liam a peu de temps pour lui, car entre les entraînements de football et le gardiennage de sa voisine, il n’a pas une seconde pour souffler et écouter la télé. Bref, on était une équipe TOTALEMENT déconnectée de la réalité, si tu vois ce que je veux dire. Ce qui explique facilement la raison pour laquelle nous ne nous sommes pas interrogés davantage sur ce qui se passait au café.

Liam a bien fait un commentaire sur la quantité de gens qui venaient manger en plein milieu de la journée, mais sans plus. Nous étions pressés, et il nous restait encore à demander à monsieur Édouard et à madame Susanne si nous pouvions utiliser leur cuisine.

Étonnamment, nous n’en avons pas eu besoin. Dès que nous avons mis le pied à l’extérieur des toilettes des gars – c’est Liam qui est sorti le premier, pour s’assurer que personne n’attendait de l’autre côté et ne trouve étrange qu’une fille s’y trouve –, nous sommes tombés face à face avec le propriétaire des lieux.

Monsieur Édouard semblait à bout de souffle et il marmonnait pour lui-même. Dès qu’il nous a vus, il a eu cet étrange soupir de soulagement, comme si nous allions lui sauver la mise. Sans nous expliquer davantage ce qu’il attendait de nous, il s’est planté dans notre dos et nous a poussés vers deux larges portes.

Nous n’avons pas eu le temps de poser la moindre question que nous étions déjà dans les cuisines du café, où madame Susanne courait dans tous les sens. Son mari lui a HURLÉ qu’il venait de trouver trois volontaires supplémentaires pour couper des légumes. J’ai voulu protester, car avec mon allergie aux tomates, je ne peux pas être en contact avec celles-ci, mais monsieur Édouard avait déjà tourné les talons et était reparti vers la salle du restaurant.

Madame Susanne nous a donné à chacun un tablier, puis elle nous a fait signe de nous installer devant un poste de travail, car nous avions du pain sur la planche! Les gars n’ont pas trop su comment réagir, ce qui fait qu’on s’est retrouvés à non pas préparer un pouding chômeur, comme prévu, mais une autre recette dont nous n’avions aucune idée de la teneur.

Et pas moyen de protester, car madame Susanne avait déjà recommencé à courir dans tous les sens, pour finalement pousser les portes à son tour et disparaître, à la suite de son mari. Liam a poussé un long soupir, aussitôt accompagné des plaintes de Pier-Luc.

J’allais les imiter, quand une voix que je ne connaissais que trop bien a résonné, derrière nous. J’ai tourné la tête d’un geste brusque pour m’assurer que je n’avais pas rêvé.

Mais non! C’était bien lui! Installé derrière le lavabo, les mains plongées dans l’eau qui semblait ultra chaude, puisque de la fumée s’en échappait, il me souriait…

Le géant! Qui était en train de laver la vaisselle pour je ne sais quelle raison.

Et d’ailleurs, parlant de lui. Il vient de franchir les portes du café. D’après moi, c’est le moment parfait pour aller t’excuser de ce que tu lui as dit, tout à l’heure, tu ne crois pas?

Oh, mais… c’est ma mère, ça, qui le suit? Qu’est-ce qu’elle fait ici, au juste? Allez, je te laisse. On se revoit tout à l’heure pour la fin de cette journée. Oui, oui, c’est presque terminé. Tu ne trouves pas que nous avons vécu assez de péripéties?! Juste de te le raconter, je suis de nouveau essoufflée.

Et attends de voir comment tout cela s’est terminé. Une belle EXPLOSION de folie, c’est moi qui te le dis!

Arrêt de l’enregistrement.
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Ouin, ouin, c’est beau. Je ne t’en veux plus. C’est que je ne suis pas du genre rancunier, vois-tu. Sauf que je ne veux plus t’entendre me dire un truc pareil. Je sais, le directeur veut absolument qu’on te raconte toute l’histoire, mais ce n’est pas une raison pour se faire insulter!

Surtout que malgré les apparences, je ne suis PAS un tricheur! OK, Camille a volontairement oublié certaines règles, durant ce rallye, mais moi, je n’ai fait que la suivre. Sans trop réfléchir.

Sauf que j’en avais assez. Quand la souris est partie avec son équipe en m’accusant presque d’être un tricheur, j’ai récupéré ses vêtements dans la poubelle, puis j’ai dit à Camille le nombre de défis que j’avais relevés. Et là, j’ai… j’ai décidé d’abandonner.

Pourtant, dans les dernières semaines, j’avais pris de bonnes habitudes, avec la souris. Je ne baissais plus les bras aussi rapidement, quand je ne comprenais pas une notion ou un devoir. Je RÉFLÉCHISSAIS, je me creusais les méninges, je persévérais. Mais là, je n’avais plus aucune motivation pour terminer ce rallye.

Jasmine avait fichu le camp. Camille ne faisait que tricher depuis le début et moi… Moi, je venais peut-être de me mettre la souris à dos. Il fallait que je trouve un moyen de me racheter. Je ne savais pas encore comment, mais la seule chose qui m’a paru utile, à ce moment précis, c’était de remplir la promesse que j’avais faite, plus tôt dans la journée. À savoir: aller aider madame Susanne et monsieur Édouard à faire la vaisselle dans leur café, étant donné leur grosse réservation.

Ils m’avaient dit qu’ils allaient être débordés, dans l’après-midi. Il allait bientôt être quatorze heures. Ça me semblait être le moment idéal pour leur filer un coup de main. J’ai foncé vers le café, sans me soucier que Camille me suive ou non. Elle GUEULAIT de moins en moins et j’ai même cru un instant que je l’avais semée. Mais j’avais tort…

Elle venait seulement de se rendre compte, lorsque nous sommes arrivés face au café, que quelque chose de gros se préparait ici. Moi, je n’en avais rien à faire, alors j’ai poussé ceux qui se trouvaient sur mon chemin et lorsque je suis arrivé face à la porte d’entrée, monsieur Édouard m’a aperçu de l’autre côté de la vitre. Il s’est dépêché de venir m’ouvrir. Vois-tu, c’était verrouillé pour que personne n’entre.

Certaines personnes ont crié de frustration en me voyant me faufiler à l’intérieur et il a fallu que je tire sur la porte pour bien la refermer. On me huait, dehors, mais ça ne me faisait pas un pli. Faut dire que je ne m’en fais jamais pour des trucs comme ça. S’il fallait que je me préoccupe de l’opinion des gens que je ne connais pas, je n’aurais pas fini de déprimer dans mon coin.

Et même quand c’est ceux que je connais, ça m’indiffère. À part peut-être pour une personne…

Qui? Ben… ça n’a pas vraiment rapport avec ton article, alors si je t’en parle, je vais te faire perdre ton temps.

Tu veux quand même savoir? Bon, tu l’auras voulu. La souris ne sera pas contente, parce que selon elle, c’est PRIVÉ! Mais moi, je commence à être tanné. Alors voilà…

Le père de la souris! Il me déteste et je ne sais même pas vraiment pourquoi! Quand je suis allé chez eux, peu de temps après la rentrée, il m’a détaillé de la tête aux pieds, puis il a fait la grimace. Comme ça! Il venait de me juger sur mon apparence, sans rien savoir de moi! OK, je portais des jeans troués et j’aurais pu faire un effort pour ne pas avoir les cheveux en désordre, mais quand même, IL EXAGÈRE!

En plus, ce n’est pas comme si je voulais du mal à la souris! Je passe mon temps à la protéger de tout. Comme lorsqu’elle est près de se faire rentrer dedans, sur le terrain de foot. Ce n’est pas Liam certain qui va lui porter secours. Non! C’est moi! Et, à chaque fois, je me fais sortir de force du terrain. Mais, au moins, la souris est en vie.

Bref, je t’avoue que si je pouvais trouver la façon de me faire apprécier par son père, je n’attendrais pas une seconde de plus. Parce que je vois bien que ça lui fait de la peine, à la souris. Et je n’ai jamais été très doué pour me faire apprécier… surtout par les adultes. Regarde avec mon père et ma belle-mère.

Quoi? Je me trompe? Non, je ne crois pas. Je leur tape sur les nerfs.

Mais de quoi tu te mêles, de me dire que mon père m’aime plus que je le pense?! Si c’était vrai, il ne passerait pas son temps à me reprendre.

Pff…

En tout cas…

Mais là… sérieux? Tu le penses pour vrai? Et tu as parlé de ça avec ma belle-mère?

Elle t’a dit que… OK, arrête ton enregistrement deux minutes. Je veux juste le savoir, mais sans que ça se retrouve dans ton article!

Arrêt de l’enregistrement.
Reprise de l’enregistrement.

Eh ben… si je m’attendais à ça.

Tu me passes une napkin? J’ai un truc dans l’œil. NON! JE NE SUIS PAS ÉMU! Franchement!!

OK, on enchaîne. La souris a dit qu’elle voulait m’inviter à souper, mais je n’arrête pas de me défiler pour ne pas avoir à y aller. Peut-être que je vais changer d’avis. En tout cas… BREF! J’en étais où?

Aux huées de la foule, devant le café. Monsieur Édouard m’a mis un linge à vaisselle dans les mains et m’a dit d’aller rejoindre sa femme au plus vite dans la cuisine, parce qu’elle ne savait déjà plus où donner de la tête.

En passant par la salle principale du restaurant, j’ai remarqué que la place était beaucoup plus bondée que ce matin. Les tables étaient toutes prises par des jeunes filles qui se tordaient les mains et qui chuchotaient en RICANANT.

J’ai continué mon chemin et je suis allé voir madame Susanne, qui parlait toute seule, le visage rouge, en courant d’un côté, puis de l’autre. Quand elle m’a vu, elle m’a poussé vers le lavabo en me disant que chaque assiette ne devrait pas prendre plus de dix secondes à laver.

Je m’apprêtais à commencer mon travail, mais juste avant, j’ai posé mes mains sur les épaules de la propriétaire du café. Nous nous sommes fixés quelques secondes, avant que je lui dise que tout allait bien aller. De ne pas s’en faire. Elle a inspiré un bon coup, m’a fait un petit sourire, avant de se dégager et de se remettre à courir un peu partout.

J’ai haussé les épaules. Je ne pouvais pas en faire davantage pour elle. Et finalement, j’ai plongé mes mains dans l’eau… pour aussitôt les en ressortir en lâchant un CRI DE DOULEUR! C’est qu’elle était bouillante, cette eau! Je ne pourrais jamais laver quoi que ce soit dedans à mains nues!

En jetant un coup d’œil sur ma droite, j’ai aperçu une paire de gants que j’ai enfilée en serrant les dents. De un, parce que je venais de me brûler et que c’était encore douloureux. Et, de deux, parce que les gants en question étaient un peu trop petits pour moi. Mais, au lieu d’aller me plaindre à madame Susanne et de la faire stresser encore plus, j’ai pris mon mal en patience et j’ai commencé à laver la vaisselle avec les doigts comprimés par les gants.

Je ne sais pas combien de temps s’est écoulé, alors que les assiettes s’empilaient à côté de moi et que je continuais de les laver sans m’arrêter un seul instant. Je suis plutôt endurant, quand je le veux. Mais à un moment, les portes se sont ouvertes et des voix me sont parvenues. J’étais quasiment certain de reconnaître l’une d’entre elles. J’ai tendu l’oreille et un large sourire s’est dessiné sur mon visage.

Elle était là. C’était à croire que nous ne pouvions pas rester éloignés l’un de l’autre bien longtemps, la souris et moi… Liam et Pier-Luc ont commencé à se plaindre comme deux gros bébés, mais je ne leur ai pas trop porté attention. Je me suis plutôt tourné à demi vers la souris, pour m’exclamer:


Moi: Tu ferais mieux de mettre des gants, la souris, parce qu’il y a une grosse sauce à spag qui mijote, juste là.

La souris (en se tournant vers moi, un large sourire lui éclairant le visage): Le géant! Mais qu’est-ce que tu fais là?

Moi (en haussant les épaules): Bah, j’avais le goût de faire une bonne action… Et de donner un coup de main aux proprios. Vous autres?

Pier-Luc: On était supposés réaliser notre dernier défi. Et non couper des légumes!

Liam: T’as qu’à chercher les ingrédients dont on va avoir besoin pour le pouding, pendant que je me charge d’aider un peu madame Susanne. Allez, dépêche, il reste presque plus de temps.

Moi: C’est quoi, cette histoire de pouding?

La souris: C’est pour le défi numéro neuf. On veut préparer un pouding chômeur. Toi, tu ne cuisines rien?

Moi: Je m’en fiche, du rallye. Camille ne fait que tricher et malgré ce que tu penses, c’est pas mon genre d’agir comme ça.

La souris: Je n’ai jamais dit ça! Au contraire, je passe mon temps à dire aux autres à quel point tu es formi… ben… euh…

Moi (avec un sourire en coin): À quel point je suis quoi? Qu’est-ce que tu allais dire?

La souris (les joues rouges): Rien, rien. Je…

Madame Susanne (en s’approchant pour s’immiscer dans notre conversation): J’ai beau vous trouver très mignons, tous les deux, vous vous ferez les yeux doux plus tard. Je pensais d’abord cuisiner des tortellinis, mais il semblerait que notre invitée spéciale n’aime pas les pâtes, car elles sont pleines de gluten! Elle va me rendre folle, avec ses demandes complètement irréalistes!

La souris: Qui ça?

Madame Susanne: Je n’aurais JAMAIS dû accepter de l’accueillir ici. Ce n’est qu’un petit café, et non un grand restaurant! Je ne sais plus quoi lui servir!

Moi: Mais à qui??

Madame Susanne: Je ne me rappelle même plus son nom! Mais elle est venue avec sa horde de fans. On a même dû en refouler à l’entrée, parce que l’endroit ne pouvait en accueillir autant. Oui, ça va nous rapporter un bon montant, mais je me demande si ça en vaut la peine!

La souris: Est-ce qu’on peut faire quelque chose?

Moi: Ouais, n’importe quio…

Madame Susanne (en s’épongeant le front, avant de nous regarder, tour à tour): Si vous me trouvez LA recette qui la contentera, je vous en serai éternellement reconnaissante, promis!



Dans un coin, Liam était retourné couper des carottes, ce qui fait qu’il n’avait pas entendu la discussion que nous venions d’avoir avec la propriétaire. Pier-Luc, pour sa part, avait la tête enfouie dans les armoires, à la recherche de je ne sais quel ingrédient. Il ne nous portait donc pas davantage attention. Je me suis essuyé les mains – ou plutôt les gants – sur mon chandail, puis j’ai fait signe à la souris de me suivre.

Nous sommes allés nous planter devant la petite fenêtre donnant sur la salle à manger, pour tenter de voir qui était cette invitée aussi capricieuse. Mais il y avait trop de monde. On n’arrivait pas à voir le bout de sa tête. En plus, la souris devait se mettre sur la pointe des pieds, si elle ne voulait pas se retrouver le nez face à la porte en bois. Je lui ai proposé de grimper sur mon dos, mais elle a secoué la tête, en soupirant. Même sur mes épaules, elle ne risquait pas d’y voir mieux que moi.

J’ai hoché la tête. Elle avait raison. J’ai donc décidé de prendre les choses en main et d’aller parler directement à celle qui se prenait pour une vedette. Je n’avais aucune idée de qui il s’agissait, mais ce n’était quand même pas MILEY CYRUS, que je sache! Il y avait sûrement moyen de trouver un accord.

Après avoir demandé à la souris de m’attendre, je suis sorti des cuisines d’un bon pas. J’ai aperçu la table où il semblait y avoir le plus d’action, puis je m’y suis dirigé. Arrivé sur place, j’ai dû pousser avec douceur les jeunes filles qui l’entouraient, debout, en sautillant d’excitation. Elles attendaient pour un autographe et elles n’ont pas semblé très contentes que je les dépasse.

J’ai utilisé mon regard qui tue. OK, il ne tue pas vraiment, mais il peut faire peur, c’est moi qui te le dis. Elles ont d’ailleurs fini par s’écarter sans trop se plaindre. Ça leur a valu un magnifique sourire de ma part. Car, je sais être reconnaissant et charmeur quand il le faut, tu sais.

Trois pas supplémentaires et je me trouvais enfin devant elle, l’invitée qui causait tant de problèmes à madame Susanne. Et pour tout te dire, elle m’a paru totalement inoffensive. Minuscule, aussi. Comme la souris. Les deux devaient avoir à peu près le même gabarit. Ce qui fait qu’au lieu de lui parler comme elle l’aurait mérité, je n’ai pas pu m’empêcher de devenir un peu gaga…

Un vrai imbécile! J’ai baragouiné une phrase sans le moindre sens. Je me suis repris, en bafouillant tout autant. Bref, j’aurais mérité une bonne baffe derrière la tête!

ÉTRANGEMENT, cela a paru plaire à cette fille, qui s’est retenue pour ne pas rire. Elle m’a dit qu’elle me trouvait mignon. J’ai rougi. Ouin… Plus crétin que moi, tu meurs. Ce n’est que l’arrivée de la souris, à mes côtés, qui m’a fait revenir sur terre. Elle est passée devant moi et s’est adressée à l’invitée comme si elle la connaissait bien. Et que les deux filles étaient super copines.

Un moment très étrange, je dois dire.

Mais qui s’est vite envenimé quand la souris a tourné la tête vers moi et a remarqué la couleur de mes joues et mon MALAISE évident. Elle a plissé les yeux et a pincé les lèvres. J’ai dû avoir l’air coupable, car elle a ensuite croisé les bras, avant que l’invitée ne lance:


L’invitée: Et je peux savoir ce que vous me vouliez?

La souris: Est-ce qu’il te l’a demandé?

L’invitée: Non, il n’a fait que bégayer des trucs pas trop clairs.

La souris: VRAIMENT? Pourtant, ce n’est pas son genre…

L’invitée: Dites, vous sortez ensemble, tous les deux?

Moi et la souris: NON!

L’invitée (en souriant): J’aurais pourtant cru… Alors, qu’est-ce que je peux faire pour vous? Un autographe, un autre morceau de linge, un selfie?

Moi: Eh ben, je… non, c’est que je… hum… enfin…

L’invitée (en éclatant de rire, cette fois): Tu vois, il recommence!

La souris: Ouais, je vois très bien. En fait, ce qu’il essaie de te dire, c’est que nous voulons savoir ce que tu aimerais manger.

L’invitée: Oh! C’est lui le cuistot?!

La souris: Non, lui, c’est le plongeur…

Moi: Eh! Pas seulement! En plus, je fais juste aider madame Susanne!

L’invitée: Ne te justifie pas. Tous les métiers se valent. Mais pour en revenir à mon repas, je ne veux rien qui contient du gluten. Quelque chose de simple. Pas compliqué du tout. Je n’ai presque pas faim. Si ça peut vous aider… j’aime bien LA FRITURE!

La souris (en me poussant pour que je m’éloigne): D’accord, on va voir ce qu’on peut cuisiner.



Je me suis laissé faire, mais une fois de retour en cuisine, la souris et moi, nous n’étions pas plus avancés. Jusqu’à ce que mon regard tombe sur ce que Pier-Luc était en train de préparer, dans son coin.

Le défi NUMÉRO NEUF était de préparer un plat typiquement québécois, non? Eh bien justement, j’en connaissais un qui ne contenait aucun gluten et que cette fille aimerait sûrement!

Ouaip, je vois que tu sais où je veux en venir…

Mais je vais laisser la souris te raconter cette partie de l’histoire. Parce qu’après tout, c’est pas mal elle qui a tout fait.

Ou presque…

Oh, j’y pense, tu aimerais écrire à la vedette qui a mangé chez monsieur Édouard et madame Susanne, ce jour-là? Elle a une fan page où tu peux lui poser toutes les questions que tu veux. Tape son nom dans GOOGLE, tu vas la trouver facilement.

Bon, je vais aller dire à la souris que c’est son tour.

Arrêt de l’enregistrement.
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Le géant vient de me dire que c’est à moi que reviendrait le travail de terminer le récit de notre rallye. Il est drôle, lui. Il me laisse la partie la plus ROCAMBOLESQUE! Pourtant, je trouve que c’est lui qui est le meilleur conteur. Mais bon, puisqu’il le faut…

La dernière fois, je te disais que j’étais dans les cuisines du café et que je venais d’entendre la voix du géant. J’étais tellement contente de le voir que j’ai dû me retenir de lui sauter au cou. Après tout, un peu plus tôt, il m’avait quasiment avoué que son équipe avait triché et qu’il avait pris part à ce délit. Toutefois, quand il m’a dit qu’il ne voulait même plus faire le rallye, à cause des tricheries de Camille, j’ai compris que j’avais eu raison de garder confiance en lui.

Je voulais le lui dire, mais tout le monde se mêlait de notre conversation. Même madame Susanne est arrivée pour nous dire qu’il fallait qu’on travaille et qu’on cesse de se faire les yeux doux.

Ce n’est pas du tout ça qu’on était en train de faire! Je te le jure! Mais non! Bon, c’est vrai que j’avais failli lui dire à quel point je le trouvais formidable et qu’il a compris à demi ce que je ressentais, mais on n’allait pas se sauter dans les bras non plus! Franchement!

Comme je disais, madame Susanne se plaignait de son INVITÉE SPÉCIALE, qui n’était jamais satisfaite. On a voulu l’aider, le géant et moi, alors on est allés voir de qui il s’agissait en se collant le bout du nez contre la fenêtre des portes des cuisines. En fait, c’est plutôt le géant qui y est parvenu, car dans mon cas, le dessus de ma tête atteignait à peine le bas de la fenêtre. Non mais, c’est quoi l’idée de poser des fenêtres aussi hautes, aussi?!

Je n’ai pas voulu grimper sur le dos du géant parce qu’il était tout mouillé – il s’était essuyé les mains sur son chandail –, alors il m’a dit qu’il se chargeait d’aller voir la vedette. Je l’ai laissé y aller. Sauf que les secondes sont devenues des minutes et je voyais le temps passer sur la grande horloge posée au mur. Il fallait qu’on se dépêche! Comme il ne revenait toujours pas, j’ai poussé les portes à mon tour pour aller le rejoindre.

Ce n’était pas facile, car plusieurs filles l’entouraient. Il a fallu que je me fasse toute petite pour y parvenir. Mais je dois avouer que je suis assez douée pour ça. Bref, je me suis faufilée jusqu’à lui et c’est là que je l’ai aperçue! LA VEDETTE!!

Comment ça, tu le savais que je la connaissais? Le géant te l’a dit? Ah, tu lui as envoyé un message, juste avant que je m’assoie devant toi. Et elle t’a raconté notre rencontre dans les toilettes de la bibliothèque. En effet, c’était elle qui m’avait prêté ses vêtements si gentiment.

Dès qu’elle m’a vue, elle a lâché un petit cri de joie et je me suis dépêchée de la saluer avec bonne humeur. Mais, en me retournant pour expliquer qui elle était au géant, j’ai déchanté. Non mais, tu aurais dû lui voir l’air! Il était CARRÉMENT en pâmoison devant cette vedette! La bouche grande ouverte, les joues rouge tomate – et tu sais comme je DÉTESTE les tomates, en plus d’y être totalement allergique – et les yeux perdus dans le vague.

Je ne suis pas violente. Je n’ai même jamais pensé à frapper qui que ce soit. Mais le géant, je lui aurais volontiers donné un petit coup de coude dans le ventre, si la vedette ne nous avait pas interpellés. Elle n’avait toujours aucune idée de ce que le géant pouvait bien lui vouloir.

Il a donc fallu que je m’en mêle pour lui demander ce qu’elle voulait manger et ce qu’on pouvait lui préparer. Elle a parlé d’un plat sans gluten. Personnellement, je ne suis pas une très grande cuisinière et tout ce que je savais de cette protéine, c’est qu’on la retrouvait dans certaines céréales.

Mais je ne voulais pas rester là, alors que le géant perdait tous ses moyens devant cette super belle fille. Je détestais ça. VRAIMENT!

J’ai donc fait comme si tout était sous contrôle et je l’ai poussé vers les cuisines. Il s’est laissé faire sans rechigner. Une fois de l’autre côté des portes, je m’apprêtais à lui dire ce que je pensais de son attitude, mais il ne m’en a pas laissé le temps. Il est revenu à la vie en se secouant de la tête aux pieds, avant de lâcher:


Le géant: Je sais ce qu’on va cuisiner pour elle!

Moi: Ah bon, parce que tu es capable de me parler sans bafouiller?

Le géant: De quoi tu… Attends, tu es fâchée contre moi?

Moi: Pourquoi? Je devrais? Pas du tout!

Le géant: Allez, avoue que tu es jalouse parce que cette fille me plaît…

Moi: ELLE TE PLAÎT?!? Si c’est comme ça, tiens, voilà mon tablier! Tu t’arrangeras avec son repas!

Le géant (en m’agrippant par le bras pour ne pas que je m’en aille): Tu n’y es pas du tout. Si je la trouve jolie, c’est juste parce que… ben… parce qu’elle te ressemble.



Un petit silence a accueilli sa déclaration. On était assez près l’un de l’autre et on aurait très bien pu… Je veux dire… On aurait pu s’embrasser. Sauf qu’on ne l’a pas fait.

POURQUOI? Tout simplement parce que Pier-Luc est passé dans mon dos et m’a bousculée, en marmonnant que je n’étais pas très utile à mon équipe. Le géant lui a dit de se mêler de ses affaires, mais quand il s’est penché de nouveau vers moi, le moment était… comment dire? Il était passé. Ce n’était plus le temps, tout simplement.

Le géant l’a compris, lui aussi. Il m’a simplement tendu mon tablier que je venais de lui donner. Je lui ai tourné le dos pour qu’il m’aide à l’attacher. J’ai aussi relevé mes cheveux, car il devait faire un nœud à la taille, mais aussi dans mon cou. Ça m’a donné des petits frissons…

Après ça, on s’est activés pas à peu près! Il fallait faire un repas pour la vedette, et le géant m’a fait part de son idée.


Le géant: On va lui préparer une poutine! Tout le monde aime ça et il n’y a pas de gluten là-dedans, je pense.

Moi: OK, sais-tu comment faire cuire les frites? Je m’occupe de trouver du fromage.

Le géant: Il y a une grosse friteuse au bout du comptoir. Peux-tu trouver un bol pour mettre tout ça?



J’ai hoché la tête, puis je suis partie à la recherche de ce qui nous manquait. Je réfléchissais à la sauce que nous allions mettre sur les frites. Et je me suis arrêtée net. J’avais déjà vu ma mère faire de la sauce brune, et celle-ci contenait de la farine. Elle l’utilisait pour la faire épaissir. Sauf que dans la farine, il y a du gluten! Nous n’étions pas plus avancés…

J’étais sur le point de dire au géant d’oublier ça et de trouver autre chose, mais un détail m’est revenu. Sur un des ronds de la cuisinière, il y avait un énorme chaudron. Et celui-ci était rempli… Oui, rempli de sauce.

Tu sais laquelle, hein? C’est ça! De sauce tomate à la viande! Nous n’avions qu’à l’utiliser à la place de la sauce brune habituelle. Et ça donnerait…

UNE POUTINE ITALIENNE!

Sans plus attendre, je suis allée chercher un bol pour que le géant y dépose les frites déjà prêtes. J’y ai ajouté le fromage, puis je lui ai fait signe de me suivre. Près du chaudron, j’ai saisi la grosse louche et je l’ai plongée dans la sauce tomate. Le géant a voulu m’en empêcher, mais il était trop tard. Lorsque je l’ai ressortie, j’ai versé le tout sur le bol destiné à la vedette.

Le seul hic, c’est que je n’avais pas pris la peine de porter mes gants, alors il y a eu des éclaboussures sur mes mains et sur mes avant-bras. Ceux-ci se sont mis à me piquer et à devenir rouges.

Le géant était super inquiet et il m’a questionnée sur l’endroit où j’avais mis mon Epipen en se prenant la tête. Je lui ai dit de se calmer, que je n’avais qu’à prendre un peu de Benadryl et que tout allait être OK. Ce que j’ai fait sans perdre une seconde. J’en traîne toujours un contenant avec moi.

Quand il a vu que tout était sous contrôle, le géant s’est calmé un peu. Je lui ai donc fait signe d’aller porter le plat à la vedette avant qu’il ne refroidisse. Il y est allé à contrecœur, car il ne voulait pas me quitter dans mon état. Mais je l’ai convaincu en lui disant que Liam et Pier-Luc étaient là, en cas de besoin. Et qu’il n’avait qu’à revenir vite, de toute manière.

Il est donc parti avec le bol dans les mains. De mon côté, je me suis rapprochée de mes deux coéquipiers, qui venaient de terminer la préparation et la cuisson du POUDING CHÔMEUR, sans se rendre compte de ce qui se passait autour d’eux. Il faut dire que Liam avait dû donner un cours express de cuisine à Pier-Luc et qu’ils s’étaient disputés à plus d’une reprise.

Liam a pris une photo du pouding, avant de déclarer qu’il ne nous restait que dix minutes pour nous rendre à la polyvalente. Qu’il fallait nous dépêcher. J’ai voulu attendre le géant, mais si je l’avais fait, j’aurais été certaine de faire perdre mon équipe, puisque nous ne devions pas nous séparer tant que le rallye n’était pas terminé.

Je lui ai donc envoyé un texto en vitesse, auquel il n’a pas répondu. Il devait être occupé avec la vedette… Ça ne m’a pas mise de très bonne humeur, mais je ne pouvais pas aller lui dire ce que j’en pensais, car Pier-Luc me tirait vers la porte. On a croisé madame Susanne, qui n’a pas tari de remerciements, en me disant que le plat que nous avions préparé avait enfin plu à la vedette.

Les gars ont froncé les sourcils, sans comprendre, mais cette fois, c’est moi qui ai poussé tout le monde vers les toilettes des gars, dans le but de sortir par là. Monsieur Édouard nous a vus avant qu’on réussisse à s’y faufiler et il nous a indiqué la sortie de secours, qui était beaucoup plus facile à emprunter.

Une fois dehors, on a aperçu d’autres élèves de la polyvalente qui couraient tous en direction de l’école. Parmi eux, il y avait Joanie, qui ne m’a même pas saluée. Il y avait aussi Camille, qui était toute seule et qui, une fois à notre hauteur, nous a dit qu’elle avait réussi à relever LE défi le plus difficile de la liste. Nous n’en avons pas fait de cas et nous l’avons laissée nous dépasser. C’est que tout le monde me BOUSCULAIT en passant près de moi et je manquais tomber à chaque fois.

Je voyais les autres élèves se rapprocher de la cour, tandis que les organisateurs se tenaient à l’entrée, en faisant le décompte. Il ne restait que vingt secondes. J’avais beau accélérer, me pencher vers l’avant et essayer d’allonger mes foulées, je n’avais aucune chance face aux autres jeunes qui prenaient toute la place sans se soucier de moi!

Plus que dix secondes. J’étais certaine d’échouer. Au loin, je voyais Liam qui était parvenu à franchir le fil d’arrivée, suivi de peu par Pier-Luc. Quelqu’un m’a alors fait un CROC-EN-JAMBE.

Ça veut dire qu’on a accroché mon tibia, quoi.

J’allais trébucher et me blesser, quand j’ai senti deux mains se poser sur ma taille. On me soulevait dans les airs pour me faire basculer sur l’épaule de quelqu’un comme une poche de patates. Tout ce que j’ai vu, c’est le dos d’un chandail rouge. Mais, ce dos-là, je l’aurais reconnu n’importe où.

Il était encore une fois venu à ma rescousse… LE GÉANT!

Trois.

Deux.

Un!

Le géant a plongé vers la cour et nous avons atterri au moment où les organisateurs refermaient les grilles pour empêcher les retardataires d’y entrer. Mais nous, nous y étions parvenus!

Nous avons roulé sur l’herbe avant de nous redresser. Et, cette fois, je n’ai pas résisté à la tentation de lui sauter dans les bras, tellement j’étais contente! On avait terminé le rallye!

Bon, certains défis nous avaient échappé, mais les organisateurs feraient le décompte dans les prochaines minutes et, peu importe que nous gagnions ou pas, la journée m’avait paru FANTASTIQUE! Ben… peut-être pas fantastique. Mais remplie de rebondissements, disons.

Chaque équipe devait, à tour de rôle, aller montrer ses photos aux organisateurs. J’ai profité de l’attente pour demander au géant pourquoi il n’avait pas répondu à mon dernier texto. Et c’est là qu’il m’a dit qu’on lui avait volé son cellulaire. Il était en train de servir la vedette, dans le café, quand il avait senti une main se glisser dans la poche arrière de son pantalon. Puis, il s’était retourné pour apercevoir un flash qui l’avait ébloui.

Il avait à peine eu le temps de cligner des yeux quelques secondes que le voleur s’était éclipsé. Comme il s’inquiétait davantage pour moi que pour le vol de son cellulaire, le géant s’était ensuite dépêché de venir me rejoindre dans la cuisine, mais je n’y étais déjà plus. C’est monsieur Édouard qui lui avait expliqué que nous étions partis en vitesse, afin de terminer le rallye.

Avant que le géant ne finisse le récit de ses mésaventures, Pier-Luc l’a interrompu, car c’était au tour de notre équipe d’aller voir les organisateurs. Ils ont fait le décompte de tous nos points, avant de nous remercier d’un signe de tête.

Peu de temps après, le géant a dû faire de même. Je l’ai vu se joindre à Camille et à Jasmine, qui l’attendaient, pour ensuite aller montrer leurs photos. Les filles trépignaient, comme si elles étaient CERTAINES de gagner. Elles ont parlé aux organisateurs, sans laisser le temps au géant de dire quoi que ce soit. Mais il s’est rattrapé en restant seul avec eux quelques minutes supplémentaires.

Après ça, on a dû attendre encore un peu, le temps que les juges délibèrent. Puis, ceux-ci sont montés sur la scène principale, pour nous dévoiler les résultats. Ils ont commencé leur discours en disant que l’important était de participer et non de gagner. Que les règlements mis en place au début du rallye avaient leur importance, et que les équipes qui les enfreindraient seraient automatiquement exclues de la course.

On a tous acquiescé, sans en faire de cas. Alors qu’on aurait peut-être dû s’inquiéter davantage…

Le géant était venu me rejoindre et il a saisi ma main en douceur. J’ai tourné la tête vers lui pour lui faire un petit sourire. Puis, les résultats sont sortis.

Les organisateurs ont commencé à nommer les équipes qui avaient eu le moins de points. Comme je ne connais pas encore grand monde à la polyvalente, je n’ai pas trop porté attention à tous ces noms qui défilaient.

Mais plus les gens étaient nommés et plus je commençais à stresser. Visiblement, nous faisions partie des équipes qui avaient réussi à relever le plus de défis. Enfin, le moment est venu où il n’en restait que trois! Celle du géant non plus n’avait pas été nommée. Je lui serrais les doigts de plus en plus fort. Tellement, en fait, qu’il a fait la grimace, en tentant de retirer mes ongles de sa paume.

Je me suis excusée en vitesse, afin de ne pas rater mon nom lorsqu’il résonnerait dans le micro!

Tu sais qui est arrivé en troisième place, n’est-ce pas? Ouais, c’est ton équipe. Vous avez super bien travaillé, d’ailleurs, et je t’en félicite. Avec un total de CENT DIX POINTS, il y a de quoi être fier! Encore bravo, Éloi. Tu étais avec qui, déjà, dans ton équipe?

Avec Mika Millers…? Ah ouais, c’est tout un numéro, celui-là. Il est dans la classe adaptée. Et l’autre, c’est? Laurie Pigeon. Oui, oui, je la connais. Le géant me disait qu’elle était une des meilleures de la classe avancée. Bref, cent dix points, c’est à peine quinze points en dessous de la deuxième place.

Deuxième place qui est allée… roulement de tambour… à MON équipe! OK, sur le coup, j’étais un tout petit peu déçue. C’est normal, on avait travaillé si fort. Et je n’ai pas compris pourquoi on nous avait retiré cinq points – mais j’ai appris par la suite qu’ils n’avaient pas voulu nous donner les points pour la citrouille, comme tu le sais déjà.

Mais ce n’est pas le pire… Quand j’ai compris qu’on aurait pu avoir cent points supplémentaires, si je m’étais souvenue que mon cellulaire contenait un selfie d’une vedette de TÉLÉRÉALITÉ et de moi – pris dans les toilettes de la bibliothèque, si tu te souviens bien –, j’ai eu le goût de me donner moi-même une tape derrière la tête!

Je sais, ce n’est pas très brillant de ma part… C’est que j’avais complètement oublié cette photo, moi! Et la vedette, je ne la connaissais même pas! Si j’écoutais davantage la télévision, aussi, au lieu d’étudier tout le temps…

Comment je me suis rappelé mon oubli? Ce soir-là, alors que ma mère écoutait les nouvelles à la télévision dans le salon et que mon père parlait ENCORE contre le géant – à cause des rougeurs sur mes bras, causées par la sauce tomate – en disant qu’il était la cause de tous mes malheurs, j’ai soupiré et tourné la tête pour ne plus l’entendre. Mes yeux se sont posés sur le téléviseur, et c’est là que je l’ai vue. LA VEDETTE!

L’annonceur expliquait que quelques rares chanceux avaient pu la voir dans notre ville, durant la journée, car elle était venue y manger dans un de nos restaurants. J’ai tendu l’oreille, tout en saisissant mon cellulaire pour fouiller dans mes photos. Et c’est là que j’ai fait le lien. Pas fort, je sais.

C’est que lorsque madame Susanne nous a parlé d’une invitée spéciale, je pensais que cette fille était une chanteuse ou une actrice. Je n’ai jamais écouté Récréation Triple. Ça ne m’intéressait pas de regarder des célibataires vivre dans trois maisons, à la recherche de l’amour.

En tout cas… on peut dire que nous sommes passés vraiment proches de la victoire. Mais bon, l’équipe qui est arrivée première a joué franc jeu, je crois, et j’étais contente pour eux.

Tu te souviens du nom des gagnants? Non, ce n’était pas le géant, Jasmine et Camille. Eux, ils ont eu une fin pas mal moins heureuse… Mais tu lui demanderas pourquoi. Il assume très bien sa défaite, tu sais.

Et pour en revenir à l’équipe victorieuse, ses membres étaient nul autre que Joanie Butts, Mathias Leroux et Damien Tremblay. Avec un total de cent soixante points. Il faut dire qu’ils se sont donnés à fond dans le lavage de cuvettes et qu’ils sont parvenus à relever tous les défis, sauf le dernier – le selfie avec la vedette de téléréalité.

Tu veux connaître le pointage du géant? Hum… non, je préfère qu’il te le dise lui-même. Attends, je vais lui faire signe de venir nous rejoindre.

Moi, j’ai terminé mon récit. Et je dois y aller, parce que ma mère a organisé un souper de réconciliation entre le géant et mon père. C’est ce qu’elle était venue m’annoncer, tout à l’heure. Il est plus que temps que ces deux-là parviennent à s’entendre. Ça devient carrément ridicule, leur affaire. Papa doit accepter que le géant fasse partie de ma vie.

Oui, il a fait des erreurs – tu n’en connais même pas la moitié… –, mais il s’est racheté de bien des façons. Ne serait-ce que lors de la campagne de financement, qui a eu lieu en octobre dernier. Tu te souviens de tout le cafouillage qui a eu lieu, à cause de l’erreur dans l’envoi des marchandises à vendre?

Heureusement que le géant était là.

Pourquoi je dis ça?

Écoute, c’est une très longue histoire, et je viens à peine de terminer celle du rallye. On se reprend un autre jour, d’accord? Ça te fera un article supplémentaire pour ton mégareportage. En plus, je sens que tu vas aimer, parce que le géant et moi, on a formé un couple pendant… pendant le temps que ça a duré. Je vois que tu es curieux de comprendre pourquoi.

Sois patient. Tu finiras bien par l’apprendre.

allez! Je cède ma place au géant. J’ai hâte de pouvoir lui dire qu’il vient souper à la maison!

Arrêt de l’enregistrement.
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Ici Éloi Ménard,
futur GRAND JOURNALISTE!
La poly LOL pourra un jour se vanter
d’avoir accueilli entre ses murs
un journaliste de TALENT tel que moi!

Avec deux articles derrière la cravate, je commence à prendre du galon. Bientôt, on reconnaîtra mon nom un peu partout dans la ville!

Pas seulement pour la qualité – indéniable – de mes articles, mais aussi pour leurs titres, tous plus originaux les uns que les autres. Celui que je m’apprête à rédiger, à la suite des entrevues que j’ai réalisées, ne sera pas différent du premier en ce sens.

Parce que j’ai décidé de continuer dans la lignée «alimentaire». Après tout, il semblerait que la bouffe soit toujours au cœur du récit des deux Fred.

[image: image]

Puisque c’est un peu avec ce repas que la souris et le géant ont terminé leur rallye!

Ouais… ce reportage devrait être aussi célèbre que le premier, je le sens.

Mais je vais d’abord devoir réécouter mes enregistrements, avant d’écrire quoi que ce soit. Des plans pour que j’en oublie des bouts…

J’ai encore pas mal de pain sur la planche.

Une autre nuit blanche m’attend.

La vie d’un journaliste de terrain est loin d’être facile. Et pourtant, c’est mon destin…

Fin de l’enregistrement.
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Madame Lucie Paquette :

Non mais tu me prends pour une
folle, ou quoi?! Je SAIS ot je suis,
quand méme!

Eloi Ménard:

D'accord.. Dans ce cas, qu'est-ce
que vous comptez lui acheter, a
votre chien?

Madame Lucie Paquette:

Ce ne sont pas tes affaires! Mais
bon.. je peux bien te le dire,
puisque tu me sembles étre un
honnéte gargon. Pas comme
celui qui passe son temps a venir
s'excuser de mavoir VOLE un de
mes bonzais!

Eloi Ménard:

Vous parlez de Frédéric Champoux!
Mais ce n'était pas vraiment un
vol, vous savez, puisquil vous I'a
quand méme rapporté, votre arbre.
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Eloilejournaliste

Bon, alors salut Carl. J'ai eu ton numéro
par Frédéric Champous, ton cousin.

Il m'a dit que tu pourrais répondre

4 certaines de mes questions.

11117

CaMin

Pas de trouble. Té ki, au juste ?

Eloilejournaliste

Je m'appelle Elo et je fais un

mégareportage sur ton cousin.

CaMin

Eh boy! Keske Fred a encore fait!?

Eloilejournaliste

N

C'est une longue histoire.
Tu as deux minutes?
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ton vouvoiement. Tu tapes sur
les nerfs de tout le monde. Tu le
sais, ca?

Eloi Ménard :
Ah ouin? Bon. OK. Tiens,
prends mon sac de frites. Elles
sont encore chaudes. Bon, alors je
voulais savoir si tu étais content,
de prime abord, de faire équipe
avec la sou.. avec Frédérique?

Pier-Luc Julien :
Ce n'est pas elle qui me dérangeait,
en fait. C'est plutét Fred qui a
passé la semaine précédente & me
menacer de je ne sais plus quoi,
si je faisais les yeux doux & sa
«souris»!

Eloi Ménard:

Ce qui n'est pas du tout ton style,
de toute maniére...
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Madame Evelyne Troglodyte :
Gaa pris des semaines avant quils
ne le fassent! Je n'allais pas les
accueillir a bras ouverts!

Eloi Ménard:

Si je peux me permettre, j'ai cru
comprendre quils avaient eu
certaines difficultés reliées a votre
nom de famille.

Madame Evelyne Troglodyte:

Mon nom de famille?! QU'EST-
CE QU'IL A, MON NOM DE
FAMILLE ???

Eloi Ménard:

Ceest-a-dire que..

Madame Evelyne Troglodyte :
Mon grand-pére était un honnéte
homme qui est venu s'établir
ici pour travailler. Il n'aimerait
stirement pas se faire dire qu'il a
un nom étrange!

JJy
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Recese spéciale de limonade
e madame Susanne

3 tosses de sucre

14 yosses d'ean

4 $ranches de racine de Sjngembre
& rosses de jus de citron frois

2 citrons en rondelles

PREPARATION
Dans une casserole, mélanger tous
les ingrédients, sauf les rondelles de citron.

Porter a ébullition en mélangeant
régulierement.

Retirer du feu et laisser refroidir environ
15 minutes.

Passer la limonade dans un tamis pour
en retirer les tranches de gingembre.
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Eloi Ménard:
Ben, Clest sfr que ga intéresserait
pas mal de monde. Et ga vous ferait
de la pub, en méme temps.

Madame Susanne Lafleur :
Ce mest pas fou. Laisse-moi y

penser. Je t'apporterai peut-étre
ma recette avant que tu partes.

Eloi Ménard:
MERCI!

Madame Susanne Lafleur :

Bon, je dois retourner en cuisine.
Je venais seulement m'assurer que
tous nos clients étaient satisfaits.
N'hésite pas & faire signe & mon
mari si tu veux quelque chose. Un
journaliste dans notre resto-café,
ce n'est pas rien!

Eloi Ménard:

Ben... un futur journaliste, ouais.
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Eloi Ménard :

Oui, c'est lui! Méme si j'ai de la difficulté
4 l'imaginer bafouiller de la sorte...

Vedette:

Et sa copine, c'est la petite a qui j"avais
prété des vétements, parce qu'elle était
toute nue dans les toilettes de la biblio.

Eloi Ménard :

QUOI?! C'était VOUS 7?? Mais qu'est-
ce que vous faisiez 4 la bibliotheque ?

Vedette:

Une envie pressante, que veux-tu
Avec ce régime 2 base de jus, je passe
mon temps & chercher les toilettes les
plus proches pour me soulager.
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Eloi Ménard :
Hein? Mais pourquoi tu dis ¢a? J'ai
respecté tout ce que tu m'as dit et..

Frédéric Champoux:

Tu me niaises? Je passe pour un
attardé! Je parle pas comme ca
pantoute, pis jai JAMAIS dit que
je tripais sur la souris. JAMAIS!
Pourquoi t'as écrit ¢a???

Eloi Ménard:

Fred, jeneveuxpaste faire de peine,
mais tu I'as bel et bien dit. J'ai la
preuve sur mes enregistrements.

Frédéric Champoux :
Bon, peut-étre que j'ai mentionné
que je la trouvais belle. Je dis bien
peut-étre.. Mais c'était pas une
raison pour Iécrire noir sur blanc!
La, comment tu penses que je me
sens?!
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vous savez. Et ga me prend chaque
seconde de mon temps.

Monsieur Edouard Petit :

Eh, faut pas faire passer le travail
avant les amours. C'est moi qui
te le dis!

Eloi Ménard:
Mais vous, vous étes constamment
dans votre café..

Monsieur Edouard Petit :
Peut-étre, mais ma femme n'est
jamais bien loin. Tu vois la beauté
qui est derriére le comptoir, 1a?

Eloi Ménard:
La dame avec les cheveux blancs?

Monsieur Edouard Petit :

Ne va jamais lui dire ca, toi!
Eloi Ménard:
Oh, désolé..
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Freddou

Qu'est-ce que tu fais? Tu vas rater
le discours du directeur. Vite, viens
nous rejoindre devant la scéne !
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DU TOUT en colére contre lui.
Méme si parfois, je me dis que je
devrais! Mais bon, c’est personnel.
Je préfére garder ga privé.

Eloi Ménard:
D'accord.. mais sache que Fred,
il a accepté de tout raconter..

Frédérique Champoux:

PARDON ?!? Tuees sérieux? Il t'a
TOUT dit?

Eloi Ménard:

Ben, pas encore, mais.

Frédérique Champoux:

Ga maurait étonnée, aussi. Il
nlest pas du genre & se confier
a n'importe qui. Surtout que ga
concerne mon p... Non, je le répéte,
Cest prive. Désolée. A la place, je
vais te raconter cette fameuse
journée de rallye. Tu es prét?

RN
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Eloi Ménard:
La, tu viens de me perdre. Tu
mexpliques?

Frédéric Champoux:

Ouais, alors pour faire ga simple,
disons que je me suis dit que des
tricheurs ne méritaient pas de
gagner. Et que je I'ai subtilement
mentionné aux organisateurs.

Eloi Ménard:

Camille devait étre enragée!

Frédéric Champoux :
Ceest clair. Mais elle ne sait pas que
c'est moi qui nous ai dénoncés.
Eloi Ménard:
Je vois...
Frédéric Champoux:

Sérieux, cétait la meilleure
décision que je pouvais prendre.
Camille a triché de toutes les
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Eloi Ménard:

Peut-étre, mais, en tout cas,
je recueille leur témoignage
concernant certains événements
qui ont eu lieu durant I'année et
qui ont contribué au cafouillage
qui a suivi. En gros, la direction se
demande ce quelle aurait pu faire
pour intervenir. Ensuite, je vais
écrire mon article sur eux

Madame Susanne Lafleur :
Je vois. Et quest-ce que tu voulais
me demander?
Eloi Ménard:
Ga concerne votre limonade...
Madame Susanne Lafleur :

Hum, je te vois venir, toi! Tu veux
ma recette pour pouvoir la mettre
dans ton journal, c’est ¢a?
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Eloi Ménard:

Camille? Désolé de vous déranger
pendant que vous mangez, mais...
Je peux m'asseoir ici?

Camille Mingan :
Non. Tu peux pas.
Eloi Ménard:
Ah, vous attendez quelqu'un?
Camille Mingan:
Non. Pas du tout.

Eloi Ménard :

Ben.. y'a déja quelqu'un assis ici,
alors? [
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Eloi Ménard:

Vous étes allergique ?

Vedette:

Pas du tout. Ca fait seulement grossir.
Et, pour une vedette de la télé, c'est
impensable de prendre la moindre livre.

Eloi Ménard:

Ah.... Bref, ce jour-la, deux jeunes
provenant des cuisines vous ont demandé
ce que vous désiriez manger.

Vedette:

Attends, ca me revient! Le gars était hyper
grand et costaud. Surtout pour son age !
Mais il était tellement mignon,

3 rougir et & bégayer.
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REGLEMENTS DU RALLYE

* Les membres de chaque équipe
doivent rester ensemble en tout temps.

* On ne doit pas utiliser de I'argent
pour réussir un défi, sauf dans les déplace-
ments nécessitant de prendre l'autobus.

* Interdiction de se déplacer en voiture.

* Chaque défi réalisé doit étre pris en photo.
* Les parents des participants ne peuvent
venir en aide a leurs enfants.

* Ne pas commettre d’actes criminels ou
répréhensibles: voler, mentir, faire du mal
4 autrui, tricher, etc
* Ne pas quitter la ville.

* On ne doit pas nuire & une autre équipe
de quelque fagon que ce soit.
* Le rallye débute & 9 h et on doit étre de
retour sur le terrain de I'école pour 15 h,
pas une seconde de plus.

N’oubliez pas que I'important
n’est pas de gagner, /\

& mais de participer!!! . %
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Frédéric Champoux:

Du calme, c’est juste une fagon de
parler! Faut lire entre les lignes,

mon gars! OK, bye!

Eloi Ménard :

Mouais.. c’est ga.

Arrét de Uenregistrement.
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Madame Lucie Paquette :

Pff.. Oui, mais dans quel état! Il
avait perdu tout son beau feuillage!

Eloi Ménard:
Oui, bon... Donc, de quoi s'agit-il?
Madame Lucie Paguette :
De quoi tu parles?
Eloi Ménard:

Ben, de ce que vous alliez acheter
pour Brutus?

Madame Lucie Paquette :

Ce ne sont pas tes affaires! Tu
n'es pas géné, toi! Arréte
un peu avec tes questions, ON
croirait un journaliste!

Eloi Ménard:
Justement, clest que je fais un
reportage sur...

ARRREERERN
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CaMin

Ouais, mais pas +. Je suis un peu
occupé, la. Je donne des legons de

planche & une suuuper belle fille | 2

Eloilejournaliste

Tu es présentement sur une planche & voile 717
Tu n'as pas peur d'échapper ton cellulaire ?

CaMin E=—

Pas de stress. J'ai un protecteur. Anyway, | B==
L je suis un pro, moi, en planche IJ =
C=]

Eloilejournaliste

Situ le dis... OK, alors je voulais savoir
si tu te souvenais de la journée du rallye,
qui a eu lieu en septembre dernier?
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Fred

La souris ?1? Té correcte ? Cé koi cette vidéo
ou tu pleures ? Si jamais Liam ou PL t'on fait
mal, tu me dis ou vous étes et j'arrive ! La!
@ Parce que si jamais il t'arrive kelkechose,

je pense pas pouvoir m'en remettre | Cé ke
./

je... ben... je pense ke je t'aime, alors.

Fred

La souris! Réponds! Je suis ultra inquiet !

Pis... oublie ce ke gé dit dans mon dernier

message. Gé pas encore mangé, alors

je pense ke je fais une baisse de sucre,
comme tu dis tout le temps. f:!’/

Fred

La souris...? OK, je vais te trouver,
peu importe ol vous étes !
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Eloilejournaliste

Grrr! Tu es vraiment dure avec moi!

Tu ne me laisses rien demander. Bon,
voici ma derniére question, alors:
Comment les organisateurs du rallye ont-
ils découvert que vous aviez triché?

== CamilleMin
—a (Désolée,maisjepeuxpasvépondreét;a,J

==

Eloilejournaliste

==
= ( He, mais tu avais promis!

g CamilleMin

e Cé pas que je veux pas. Je peux pas!
Eloilejournaliste
e
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établissements scolaires. Tu dis
que la polyvalente s'appelle LOL?
Bizarre, comme nom..
Eloi Ménard:
Pour étre exact, c'est I'acronyme de
Louis-Olivier-Leduc. Mais la n'est
pas la question. J'effectue une série
d’entrevues dans le but de dévoiler
les événements qui ont découlé
d'une erreur administrative.
Chantal Demers :
Etquelestlerapport avec Frédéric?
Eloi Ménard:
Disons qu'ilamalencontreusement
été mélé a toute cette histoire.
Chantal Demers :
Clest dréle, mais ¢a ne m'étonne
pas de lui, ¢a.

Eloi Ménard:

Don, j'aimerais savoir sivous vous
souvenez de la journée ot Fred est
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Fred

PL, besoin de toi. Je cherche la

biblio. Cé koi I'adresse ?






OEBPS/images/f114-02.jpg
Fred
QKes tu penses ke je fais ?1? Du voyeurisme ??? @)

CisorsJaz

LOL, tu riskes d'étre décu. Cé la maison
de la folle! Envoye, descends!

Fred

LMinute, j'arrive. Je veux juste pas me faire grif‘fer.)
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CisorsJaz

Kes tu fous la?
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< g Eloi Ménard:

— [ Bonjour! D'abord, je dois vous dire que je
S| s un de vos plus grands fans | J'adore

==a| ce que vous faites et 'ai écouté toutes les
émissions dans lesquelles vous avez joud !

=3
=

Vedette:
i Ah, C'est gentil. Quelle a été
==a ton émission préférée ?
Ea

€5 Eloi Ménard:
Euh... ben... celle ot vous...

ben, la derniére dans laquelle
on vous a vue, I3...

Vedette:
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Eloi Ménard:
Oh! Monsieur Christopher, juste-
ment, on parlait de vous!
Monsieur Yan Christopher :
Tu parlais de moi ? Et je peux savoir

pourquoi?

Eloi Ménard:

Oh, ce nest pas ce que vous croyez!
C'est parce que je fais un reportage
sur les deux Fred et..

Monsieur Yan Christopher:
Les deux Fred? De quoi tu parles?
Eloi Ménard :

De Frédéric et Frédérique
Champoux. Vous les connaissez.
Lune des deux a fait partie de

o
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justesse. Vous, les jeunes, vous ne
parlez pas 4 vos parents et il faut
toujours tout deviner! Frédérique
nest pas différente des autres la-
dessus.

Eloi Ménard:
S'est-elle confiée & votre époux?

Madame Maryse Goyer :

A Robert?! Jamais de la vie.
11 est tellement remonté contre ce
jeune. Tu sais, ce Fred? En plus, le
jour du rallye, elle avait les bras si
rouges, & cause de son allergie aux
tomates, que mon mari a aussitot
accusé Fred d'en étre a l'origine.
Clest la guerre dés quil met les
pieds & la maison. Au grand
désespoir de ma fille..

Eloi Ménard:
Fred va souvent chez vous?

JJy
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Eloi Ménard :

Salut Fred, je suis content que..

Frédéric Champoux :
Sérieux, Eloi, quest-ce que tu
foutais 7! J'ai genre ultra faim, pis ga
sent la friture & plein nez. Cest de
la torture, ton affaire! Pis 14, jen ai
ma claque de rester ici 4 regarder
les mouches voler. J'ai autre chose

4 faire de ma journée, moi!

Eloi Ménard:
Oui, je sais, mais...
Frédéric Champoux:

En plus, ton dernier article, cétait |
n'importe quoi!
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Eloi Ménard:

D'accord, alors avez-vous souvenir
d'un groupe de trois jeunes qui
seraient venus a votre garderie
familiale pour que I'un d'entre eux
se fasse peigner par vos jeunes?
Cétait dans le cadre du rallye
annuel de LOL.

Myléne Lavoie :
Si je m'en souviens? Bien stir!
1l a fallu que je lave la piéce en
entier, apreés ca! Et, pauvre fille,
elle était sur le point de se mettre &
pleurer, si je n'étais pas intervenue

pour stopper les enfants. Les deux
autres ne l'aidaient pas du tout.

Eloi Ménard:
Etvous, qu'est-ce que vous faisiez?
Myléne Lavoie :

Javais laissé les plus vieux avec
eux, le temps d'aller changer la
couche du bébé. Quand je suis

O
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Cesr le rallge annel a la Tred, alias
la s
polyialente Lovis—Olivier—Leduc! e,

Chague Equipe doit ére composée d'un Eléve da régulier,
d'on Eleve du groupe adapi€ ev d'un auire du groupe avancé.
Pour remporter la victoire, les participants dewont relever
plusieurs détis complérement dEjantés. |

Que le rallye commence

* Décorer une citroville - S pis
* Tailler un bonzai - S prs.

* Qider une vieille darme & Hroverser la rue - O pis
* Se Saire peigrer les cheveox par un enfant - (O pis.
* Eovibrosser quelgu'un qui porte des lunertes - (S pis
’Wv&vﬁewmamwcoéquipm—lsm
* Earire une lerre d'amour pour gquela'un - (S pis.

* des cuveries de yolertes - 20 pis poor

lo. preniére / 1S pys pour les auires.

* Préparer un plot ygpice do Québee - 20 pis
* E Sinalemen, se faire photographier avee

une vedette de yéléréalié — (00 prs
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Eloi Ménard:

Mouais, et donc, quest-ce qui s'est
passé?

Pier-Luc Julien :
Jai passé la liste a Liam en vitesse
et jai couru vers Frédérique. Je
n'ai pas pu l'empécher de tomber,
mais jai retenu sa téte a la toute
derniére seconde, par contre.
Son corps était tout mou. C'était
étrange. Je n'aimais pas tellement
¢a, alors deés qu'elle a rouvert les
yeux, je I'ai déposée par terre et je
me suis reculé. De toute maniére,
il fallait la laisser respirer. On voit
toujours ¢a & la télé. Le médecin
demande a la foule de s'éloigner.
Alors, Clest ce que jai fait. Je me
suis éloigné.

Eloi Ménard:

Et tuI'as laissée 13, toute seule?
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Madame Lucie Paquette:
OK, mais mon bonzai?
Eloi Ménard:

Pasletemps!J'ai un article & écrire,
moi! Au revoir, madame!

dJdJy

Madame Lucie Paquette:
ATTENDS! LE JEUNE!!!
REVIENS ICI!!!

Arrét de lenregistrement.
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Pier-Luc Julien :
Absolument! Attends.. veux-tu dire
que je ne plais pas aux filles? Tu
sauras que quand je passe en mode
séducteur, je suis impressionnant!

Eloi Ménard:
Jaimerais bien voir ga..

Pier-Luc Julien:

Je te montrerais bien de quoi je
suis capable, mais il n'y a aucune
fille qui me plait & LOL. Elles sont
toutes soit complétement folles,
soit beaucoup trop coincées.

Eloi Ménard:
Franchement, tu exageres!

Pier-Luc Julien :

Pasdutout!Enplus, elles détestent
clairement les myopes, parce que
mes lunettes semblent toujours
étre un probléme. Je pensais que
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N
// / Madame Evelyne Troglodyte :

5~ Ga m'étonnerait! Ele ma
sauvagement sauté dessus, je sais
=2 de quoi je parle! Et elle a beau
== étre légére comme une plume, ses
petits os me rentraient dans les
= cotes. J'en ai eu des bleus durant
=] une semaine, aprés son attaque.
J'aurais pu porter plainte, tu sais!
i Eloi Ménard:
N'est-ce pas justement ce que vous
=3 avez fait?
== Madame Evelyne Troglodyte :

Bien sf{ir! Mais personne ne m’a
prise au sérieux. Ils ont dit que
mon agresseur était totalement
inoffensif. pff..

Eloi Ménard:

Et quand les jeunes sont allés
vous reporter votre sac a main,
comment les avez-vous accueillis ?

ORNN D
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Dans un autre bol, défaire
le beurre en créme, incorporer

le sucre jusqu'a l'obtention d’une
texture moelleuse, puis y mettre 'ceuf.

Ajouter doucement le lait et le mélange
dingrédients secs.

Beurrer un moule rectangulaire
ety verser la pate.

Réserver.

PREPARATION DE LA SAUGE:
Dans une casserole, mélanger tous
les ingrédients de la sauce.

Porter a ébullition et laisser bouillir
quelques instants.

Verser la sauce chaude sur le mélange
a gateau sans brasser.

CUISSUNE

Cuire le gateau 2 325°F durant environ
45 minutes.

Bonne dégustorion
de ce classigue guébécois !
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CaMin

Méme place que ce matin.

Tu viens me rejoindre ?

Fred

Ouin. Cé ou, ¢a?

CaMin

Té sérieux? Tu viens? )

Fred

Quais, on arrive.

CaMin

On?Té avecki?

Fred
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Frédéric Champoux:

{

Clest beau, ils vont venir me porter
mon repas directement a notre
table.

Eloi Ménard:

Je te le dis, je ne te paierai RIEN
d'autre!

Frédéric Champoux:
Hum, hum.. Bon, on commence ?

Eloi Ménard :

Minute, je sors mon calepin de
notes...

Arrét de lenregistrement.
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Eloilejournaliste

Sur le mélange d'horaires des deux Fred!
Oui, c’est moi! (Ben, pas la portion gossante,

mais celle ol tu dis que je suis journaliste) ) =g

CamilleMin_ g

Cé bien ce ke je pensais. Si tu continues a me
t je p J =
===

harceler, je te blok de mes contacts. Cé clair

Eloilejournaliste

NON, attends! Je... je pense
que je peux t'étre utile...

CamilleMin

Cé ca, oui. N'importe koi. Je vois pas
ce ke tu pourrais m'apporter.
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Eloi Ménard:

Vous ne saviez pas que c'était pour
un rallye organisé par I'école quil
a agi de la sorte?

Chantal Demers :

Vraiment?llnenousenapasparlé..
1 faut dire quavec Frédéric, clest
difficile d’avoir une conversation.
1l grogne plus qu'il ne parle, celui-
4. Ce qui, je dois I'avouer, fait bien
rire Zoé.

Eloi Ménard:

Queest-ce que vous auriez fait, s'il
vous en avait parlé?

Chantal Demers :

Nous l'aurions aidé, c'est certain!
Quand j'étais jeune, j'adorais tous
ces rallyes organisés par mon
école secondaire. Je gagnais & tous
les coups! Clest que je suis trés
compétitive, tu sais!
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Eloi Ménard:

NON! Ce st pas nécessaire.
Je veux dire.. je suis déja prét!

Frédérique Champoux:

D'accord, mais je vais quand méme
en profiter pour aller me laver les
mains, avant de me commander
quelque chose. Je reviens.

Eloi Ménard :

Bon.. si tu veux..

Arrét de l'enregistrement.
Reprise de Uenregistrement.

Frédérique Champoux:

Tu vas trouver ga bizarre, mais j'ai
eul'impression de voirlasilhouette
du géant sortir par-derriere.

Eloi Ménard:

Ah, vraiment?
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1l est trés responsable et je sais
que je peux lui faire confiance. Et
ils avaient ce rallye & faire. Pour
T'avoir déja fait, je sais & quel point
les défis peuvent étre difficiles. Je
voulais les aider un peu.

Eloi Ménard:
Ah, ils vous ont parlé de leur rallye ?

Myléne Lavoie :
Un peu. Mais ils n'ont pas eu besoin
d'en dire beaucoup. Je suis passée
par 14, moi aussi. Liam prenait des
photos et l'autre gargon passait
son temps a rire.

Eloi Ménard:

Est-ce quil était devant vous,
quand il a publié sa vidéo sur
Facebook?

Myléne Lavoie :

Non! Et si je Iavais vu faire, je
lui aurais dit ma fagon de penser!
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Pier-Luc Julien :
Ben la, toute seule! Faut pas
exagérer non plus. On était dehors
en plein jour. Il y avait plein de
monde autour de nous qui marchait
dans les rues.

Eloi Ménard:

Et Liam, il a fait quoi?
Pier-Luc Julien :

Bon, ga, Cest l'autre raison pour
laquelle je me suis tassé. Il m'a
donné un coup de coude pour que
jenereste pas dans ses jambes et il
s'est accroupi & coté de Frédérique.
Il a ensuite levé la main pour la
poser sur son front, mais c'est la
que Fred est enfin arrivé. Il a dit
a tout le monde de la lacher, qu'il
s'en occupait.

Eloi Ménard:

Et Clest ce qu'il a fait?
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CamilleMin

Té tellement gossant, cé malade | Mais cé
beau. Je te laisse me poser 5 questions.

711

Pas 1 de +.
g Eloilejournaliste
== .

GENIAL!!! Tu es préte?

:ﬂ
=3
| CamilleMin
=
A Ouais. Té rendu & 4 questions.
==

Eloilejournaliste

= k Hein? Quoi? Ben non! Tu n'es pas se’rleusey
(=

CamilleMin

Trés sérieuse. 3 questions.
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Eloi Ménard:
Non! Attends, Fred! Elle ma
dit que je pouvais te poser deux ou
trois derniéres questions.
Frédéric Champoux :
OK, mais grouille!
Eloi Ménard:

Bon, alors je veux savoir pourquoi
tun'as pas gagné le rallye. Combien
de points vous aviez amassés ?

Frédéric Champoux:

Avant ou aprés avoir été exclus
du rallye?

Eloi Ménard:

Quoi?! Je ne me souviens plus
de ca. Vous avez été exclus?
Comment ga?

Frédéric Champoux:

Ben.. & cause de moi. Ou plutét,
grace a moi...
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Eloi Ménard:
Quoi?! Iis lont pris? Mais je
croyais que la souris... pardon, que
Frédérique avait refusé de tricher!

Madame Maryse Goyer :
Oh mais, ce n'est pas elle qui I'a
pris.
Eloi Ménard:
Je ne suis pas certain de comprendre.

Madame Maryse Goyer :

Bon, je ne veux pas la mettre
dans l'eau chaude, mais je peux
te garantir une chose. J'ai pris le
bonzai pour le déposer & l'extérieur,
car il prenait vraiment beaucoup
de place dans la cuisine. Puis, je
suis allée me laver les mains. Mais
lorsque je suis retournée dehors,
le bonzai n’y était plus! Je ne
I'invente pas!
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Eloi Ménard :

Ouais, trés bien. Et si je peux me
permettre, cest ce que fait la
souris.. je veux dire Frédérique

avec toi?
Frédéric Champoux:

Oui. Cest ¢a. Elle me regarde pas
comme tout le monde. Elle me voit,
moi. Pas seulement le bum. Le gars
qui se cache derriére, mettons.

Eloi Ménard :
Dailleurs, tu devrais aller la
rejoindre. Il vient de commencer
a pleuvoir. Et elle a une surprise
pour toi..

Frédéric Champoux:
Good! On se rejase quand tu veux,
mon chum!

Eloi Ménard :

Vraiment? Je suis ton ami,
maintenant?

JJJ
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Jarriverais & le surmonter, quand

jai vu quel était le défi numéro
huit, mais le géant a..
Eloi Ménard:
Ilaquoi?
Pier-Luc Julien :
Mettons qu'il a réussi & me gacher
la vie, méme si on n'était pas dans
la méme équipe!
Eloi Ménard:
Je vois. Mais pour revenir aux
différents défis, justement, c'est
toi qui as écrit la lettre d'amour, je
crois?
Pier-Luc Julien :
Ah non! Pas question que je sois
associé au poéme quon a pondu,
Liam, Frédérique et moi! C'était..
c'était sirement la pire chose que
j'ai lue dans toute ma vie!
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Eloilejournaliste

De LOL. La polyvalente?

Ché pas. Je vais méme pas 3. Je
vais a |'ancienne école de Fred, moi.
Pis, de toute fagon, je suis pas du
genre 4 aller & tous mes cours....

17911

il

Eloilejournaliste

Peut-étre que tu vas te souvenir de
Jasmine, alors. Tu as fait de la planche
avec elle, vers I'heure du diner.

CaMin

Aaaah ! Jasmine! Fallait le dire + t6t! Bien
siir ke je me rappelle de cette journée!
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Eloilejournaliste
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SuperPL
CDU calme, il était dans les toi\ettes;)

Fred
IL ETAIT DANS LES TOILETTES

AVEC LA SOURIS

SuperPL

Arréte de crier. Je t'expliquerai plus tard. Je
suis occupé. L'adresse est le 200, rue Victor.

Fred

Donne donc ton chandail a la souris,
en attendant. J'aime pas pantoute
ca savoir kelle porte rien.

SuperPL

Ben la! Si je fais ga, c'est moi

qui vais me retrouver nu !
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Fred

La souris?1? Té correct? Cé koi cette vidéo

ou tu pleures? Si jamais Liam ou PL t'on fait
mal, tu me dis ou vous étes et j'arrive | La!
6 Parce que si jamais il t'arrive kelkechose,
je pense pas pouvoir m'en remettre | Cé ke
je... ben... je pense ke je t'aime, alors.
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CisorsJaz

kJe savais pas ke t'avais peur des chats, toi... &

Fred

J'ai pas peur !l Mais t'as pas vu cé griffes, toi!
Bon, deux secondes pis je suis a coté de toi.
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Eloi Ménard:
D'un autre coté, si vous aviez
porté attention a son dossier, vous
auriez peut-étre vu que I'éléve en
question aurait d étre.. un gars!
Monsieur Yan Christopher:
Et comment j'aurais vu ¢a, moi?!
Je ne suis pas devin!
Eloi Ménard:
Ben.. c’était clairement écrit que
Frédéric Champoux était doué. Pas
de «e».
Monsieur Yan Christopher:

Pas de «e»?
Eloi Ménard:
A «doué».
Monsieur Yan Christopher:

Non mais de quoi tu parles?! Je
comprends rien & ton charabia.
En plus, cest bientét mon tour,
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SuperPL

Pas le temps. On cherche le linge
de Frédérique. |7

=2
Fred
ELLE EST TOUTE NUE?!? Si jamais tu
oses la regarder, cé la derniére fois ke
tu vas voir kelkechose de toute ta vie!
Pis pourkoi elle ne porte + rien?
SuperPL

Non, elle est enfermée dans les toilettes. | *
Liam et moi, on est partis a la recherche

des vétements. C'est elle qui s’est
déshabillée, ce n’est pas notre faute !

Fred

LIAM AUSSI A VU LA SOURIS TOUTE
NUE ??? PIS POURKOI ELLE S'EST
DESHABILLEE? JE COMPRENDS RIEN!1!
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Eloi Ménard:
Et vous étes certaine que c'est
un des membres de l'équipe de
Frédérique qui 'a pris?

Madame Maryse Goyer :

Qui d’autre veux-tu que ce soit?
Je ne vois pas pourquoi quelqu'un
s'amuserait a voler un bonzai mal
taillé!

Eloi Ménard:
Avez-vous posé la question a votre
fille, ce soir-1a?

Madame Maryse Goyer :
Ah non, c’est & peine si elle a voulu
m'adresser la parole!

Eloi Ménard:

Elle était en colére contre vous?

Madame Maryse Goyer :

Je dirais plutét: contre la terre
entiére! Leur équipe avait perdu de
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Eloi Ménard:

Je ne vois pas pourquoi tu ten fais
avec ga. La souris, elle..

Frédéric Champoux:

Lappelle pas comme ca! Cest MA
souris, pas la tienne! Compris ?

Eloi Ménard:
Ben oui, ben oui. Bon, on la
commence, cette entrevue? Tu
s pas le seul qui doit venir me
rejoindre ici, tu sais. La sou.. je
veux dire Frédérique sera ici dans
vingt minutes.

Frédéric Champoux:
LA SOURIS S’EN VIENT ICI?I?

Eloi Ménard:
Evidemment! Je ne vais pas
prendre seulement ta version des
faits! Et c'est quoi le probléme,
avec Frédérique?
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revenue, je ne I'ai pas trouvée drole
du tout!

Eloi Ménard:
A, pourquoi?

Myléne Lavoie :
Les enfants avaient sorti les
pots de gouache prévus pour le
bricolage de I'aprés-midi. La jeune
a df avoir bien de la difficulté a se
laver les cheveux, ce soir-la! Elle
en avait partout!

Eloi Ménard:
C'est quand méme étonnant que
vous ayez permis 4 trois ados de
rentrer chez vous, alors que vous

aviezlagarde de plusieurs enfants,
non?

Myléne Lavoie :

Ot tu veux en venir, AU juste?
Je connaissais 'un des trois. Liam
est le gardien de la petite Magalie.
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Madame Lucie Paquette:

Elle va me prendre pour une
girouette. Ca fait deux fois déja que
je retourne chercher mon bonzai.
La derniére fois, j'ai méme da aller
le prendre pendant qu'elle était
dans la maison et quelle l'avait
laissé dehors.

Eloi Ménard:
Oh, Cestvous quiavez prisl'arbuste
chez la souris!
Madame Lucie Paquette:

Clest qui, la souris? Je déteste
les souris. Je préfére les chiens
comme mon Brutus.

Eloi Ménard:
Ce n'est personne. Merci, madame!!
Vous venez de répondre & la

derniére question qu'il me restait
arésoudre!
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votre rouge & lévres et mangent
vos carottes!

Eloi Ménard :
Justement, je crois que vous faites
référence a certains jeunes qui
étudient a LOL. Je veux dire, a la
polyvalente Louis-Olivier-Leduc.
Pourrais-je vous poser quelques
questions a leur sujet?

Madame Evelyne Troglodyte :

Tout ce que jai a dire sur eux,

clest qu'ils sont DANGEREUX!
Ils devraient aller en maison de
redressement! Surtout cette jeune
fille! Non mais, qu'est-ce que c’est
que cette coiffure, d'ailleurs?

Eloi Ménard:

Si je peux me permettre, je crois
que c'était pour relever un défi
Car Frédérique est beaucoup plus
conservatrice, normalement.
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CaMin
CCOO“ Elle est belle? ‘;“ Envoi photo. J

Fred

Cé une joke?

CaMin

OK, pas de panique, je te la laisse.
Je t'attends !
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Lo recete de pouding chdmeor
de Liom Yorrier

INGREDIENTS POUR LE GATEAV:
| % Yosse de Sarine
71 c. & +hé de poudre & péie
[ et
% yosse de sucre
| yosse de lai

INEREDIENTSPOUR LA SAUEE:
| yasse de sirop d'érable
| yosse de cassonade
7 [ +osse d'ean bouillante

% yosse de beurre

PREPARATION DV GATEAV:
Préchauffer le four a 325°F.

Dans un bol, mélanger la farine et la poudre a
péte, puis mettre de coté.
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faut que jaille commander. Ah,
mais une derniére chose: la p'tite
Fred, elle s'est bien débrouillée ou
non, dans mon équipe??? Si c'est
pas gréce 4 elle qu'on a gagné le
championnat, je me demande c'est
4 cause de qui!

Eloi Ménard:
Vraiment? C'est grace a elle?

Monsieur Yan Christopher:
Ouais, mais 13, jai pas le temps.
Tu lui demanderas directement. Je
pense que je 'ai vue trainer dehors.
Elle se disputait avec le grand, qui
est jamais trop loin d'elle.

Eloi Ménard:

Bon et bien merci, monsieur.

Monsieur Yan Christopher:

Pas de quoi. Mais appelle-moi
coach! Bye, 1a!

Arrét de Uenregistrement.
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Eloi Ménard:

Ah, ah, mon pere est pareil!
Monsieur Edouard Petit :
Mais elle, ce sont ses ronflements
qui me tapent sur les nerfs! Je dois
porter des bouchons pour réussir

a trouver le sommeil. Et encore!

Eloi Ménard:

Ouais, ma mere aussi, elle ronfle.
Méme si elle dit le contraire.

Monsieur Edouard Petit :
Elles sont toutes pareilles, les
femmes! Elles refusent de croire
quelles ne sont pas parfaites!
En tout cas.. on les aime quand
méme, y'a pas a dire. Tu as une
p'tite blonde, toi?

Eloi Ménard:

Euh, non. Je n'ai pas vraiment le
temps. Je veux devenir journaliste,

JJJJ
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Salut Camille! J'espére que je
ne te dérange pas trop

CamilleMin

Eloilejournaliste

= _a( Ons'estvus, ce midi. J'étais au restaurant. J

CamilleMin

Cé toi le journaliste gossant ki veut
faire un reportage sur... sur ko, déja?
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Eloi Ménard:

Super! Alors, vous souvenez-vous
de votre venue dans un café nommé
«Attention, c'est chaud |»? g,

Vedette:

Hum... ga se pourrait. Pourquoi ?

Eloi Ménard:

117911

Vous y &tes venue avec plusieurs

de vos fans pour le diner.

Mais la propriétaire des lieux ne savait
pas quoi vous préparer comme repas.

Vedette:

C'est toujours la méme chose, aussi.
Les restaurateurs devraient songer &
réserver une section de leur menu pour
les gens qui ne mangent pas de gluten.
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Madame Susanne Lafleur :
Dans ce cas, qulest-ce que tu fais
ici exactement? Je te vois poser
des questions depuis ton arrivée &
un peu tout le monde.

Eloi Ménard:
Voila, c’'est pour un mégareportage
sur les deux Fred.

Madame Susanne Lafleur :

Tu parles du grand et de la petite
qui sont toujours ensemble? Quel
beau couple, tu ne trouves pas?

Eloi Ménard:

Comme je le disais & votre mari, ils
ne sont pas amoureux. Enfin.. pas
officiellement.

Madame Susanne Lafleur :

C'est tout comme! Je connais ¢a,
moi, 'amour. Et ces deux-la sont
amoureux, c'est évident!
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Madame Lucie Paquette :

Ce n'est pas que tu m'ennuies,
mais jai des rondelles d'oignons
a commander, moi! Laisse-moi
tranquille, veux-tu.

Eloi Ménard:
Desrondelles d'oignons ?! C'est pour
votre chien?? Mais vous savez que

les oignons sont toxiques pour
eux??? C'est dangereux de leur..

Madame Lucie Paquette:

JE LE SAIS! Le vétérinaire passe son
temps & me le répéter! Et j'ai beau
lui dire que je retire les oignons de
la friture, il trouve quand méme
que c'est mauvais pour Brutus.
Comme s'il connaissait mon chien
mieux que moi! Pff.. Jetedis,onn'a
plus les vétérinaires qu'on avait!

Eloi Ménard:
Mouais, si vous le dites.
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Frédérique Champoux :

Eloi... dis-moi, est-ce que le géant
était ici, juste avant moi?

Eloi Ménard:
Bon, d'accord. 11 était 13, c’est vrai.
Mais j'ai besoin de son témoignage,
tu comprends? Et, comme il est un
des principaux protagonistes de
toute cette histoire, je ne pouvais
pas l'ignorer, tu le sais bien!

Frédérique Champoux:
Mais oui, mais oui. Je n'ai rien dit!
Eloi Ménard:

Et de toute maniére, veux-tu bien
me dire POURQUOI vous ne vous
parlez plus? Qu'est-ce qui s’est
passé entre vous deux, au juste?
Pourquoi tu es fachée contre lui?

Frédérique Champoux:
Attends, clest ce quil ta dit?
Franchement! Je ne suis pas
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Non, non! Cé pas du tout ce ke tu
crois ! Cette fille a failli couper la

toile de ma planche, avec ses fichus
ciseaux! JPJ'avals juste hate qu'elle
s'en aille. Cé plate, parce qu'elle était
plutét bonne, par contre. Et cute...

Eloilejournaliste

Oui, enfin, je ne sais pas. Donc,
elle est restée avec toi une bonne
partie de |'aprés-midi, c'est ¢ca?

CaMin

Me semble que oui. Elle est partie vers
quinze heures, je pense. Un peu avant,
peut-étre. Ou aprés. Je sais +!

Eloilejournaliste

Tu n'as pas I'heure exacte de son
départ? Ce serait important, vois-tu.
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Eloilejournaliste

STOP! Je n'ai méme pas commencé !
Minute, je vais te poser une vraie question
Es-tu pr... Laisse faire. Je te la pose
directement. Est-ce que tu as influencé Fred
pour qu'il triche, durant la journée du rallye,
ou est-ce que c'est lui qui en a eu I'idée,
aprés que Frédérique se soit évanouie? y

..

CamilleMin

Fred est capable de prendre ses propres
décisions. Alors non, gé pas eu 3 l'influencer

du tout. Et ki te dit kil a triché, anyway?

Eloilejournaliste
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venu chez vous pour se faire coiffer
par votre fille. Sa demi-sceur, quoi.

Chantal Demers :

Si je m'en souviens?!? Bien siir!
Lui et sa copine avec des ciseaux
— ce qui, soit dit en passant, est
ultra dangereux quand on est
proche d'une enfant, mais bon... —
ont mis de la saleté partout sur
mon plancher en gardant leurs
souliers A LINTERIEUR. 1l a fallu
faire venir la femme de ménage
plus t6t que prévu, pour nettoyer
tout ga.

Eloi Ménard:
J'imagine, oui..

Chantal Demers :

Oh! et ce n'est pas tout! Frédéric a
aussi mis le fouillis dans le grenier
pour y trouver je ne sais trop
quoi. Les décorations d'Halloween
étaient éparpillées partout!

TdJdJ
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Tu vas encore 3 I'école secondaire ?
Tu n'es pas du tout un journaliste!

Eloi Ménard:

Pas encore. Mais ca va venir. Ce reportage
est en quelque sorte une pratique de ce qui
m'attend, quand je vais entrer au cégep. y

Vedette:

Et c’est dans coml ‘années, ca?

Eloi Ménard:

kc’est moi qui pose les questions, d‘accord?!

Vedette:

C'est beau, tu me fais rire. Pose-moi
la question que tu veux. J'ai encore
quelques minutes devant moi.
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Frédéric Champoux :

Pourquoi elle sourit comme ga, la
souris? Qu'est-ce que tu lui as dit?

Eloi Ménard:

Moi ?! Rien. C'est plutot elle qui a
un truc a te dire.

Frédéric Champoux:

Elle veut me dire quelque chose..?
Pour vrai? Penses-tu que..?

Eloi Ménard :
Si je pense quoi?

Frédéric Champoux:

Laisse tomber. Bon, faut que §
jly aille! La souris me fait des
signes, assise au comptoir. Je
vais aller la rejoindre!

e
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Eloi Ménard:

Alors qu'avec le changement de
dossier..

Frédéric Champoux:

Les autres semblent croire que
je suis un gars intelligent, ca fait
que.. jai encore plus envie de
me forcer pour leur prouver qu'ils

ont raison.

Eloi Ménard:

Comme quoi, le regard d'autrui
peut parfois avoir de bons cotés.

Frédéric Champoux:
Clest pas exactement ga. Au fond,
on s'en fout de ce que pensent les
autres. Qu'ils me jugent, je men
balance totalement. Mais qu'ils
me laissent au moins une chance,
avant.. Tu saisis?
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étaient petits. Maintenant, c'est au
tour de nos clients d’en profiter.

Eloi Ménard:
Je ne sais pas si je peux me
permetire, mais.
Madame Susanne Lafleur :
On ne perd rien & essayer, tu sais.
Eloi Ménard :

Vous avez raison. C'est que je suis
journaliste, vous savez. Enfin..

je prévois étudier en journalisme
aprés mon secondaire et..

Madame Susanne Lafleur

Un journaliste dans mon café!
Tu as intérét & écrire une bonne
critique sur mon menu, toi!

Eloi Ménard:

Ben, je ne fais pas de critique
culinaire, mai
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Eloi Ménard:

Pourtant, vous aviez de bons
éléments dans votre équipe. Ce
n'est que Liam qui...

Pier-Luc Julien :
Attends, tu n'y es pas du tout.
Liam, il a fait son possible. Non, le
probléme, ce n'était pas lui. C’était
Frédérique!!l Je ne sais pas trop ce
qui lui a pris. Cétait ridicule, son
affaire. On n'a jamais trop compris
de quoi elle parlait et le résultat
a été tout a fait médiocre! Mais
bon.. tu poseras aussi la question
a Liam, si jamais tu le croises. Il te
dira ce qu'il en a pensé, lui aussi..

Eloi Ménard:

Jai bien hate de I'interviewer, lui!
Je lui ai donné rendez-vous ici,
mais je pense qu'il est en retard.
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/ Eloi Ménard:

Vous étes certaine que vous n'avez
pas besoin de moi pour traverser?

Madame Evelyne Troglodyte:
NON!I!

Arrét de Uenregistrement.
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Frédéric Champoux :

OK, OK, je vais te le dire. Cest
parce que.. Ah pis non! Tu sais
quoi? Si je te le dis tout de suite,
tu vas me juger. Alors que je suis
clairement une victime dans toute
cette histoire.

Eloi Ménard:
Une victime.. Toi? Vraiment?
Frédéric Champoux:

OUI! Absolument! Pis en passant,
je taimais mieux quand tu me

T EEEEE R

vouvoyais, toi! L, je trouve que tu
t'en permets un peu trop!
Eloi Ménard:

Clest parce quavec mon dernier
reportage, disons que j'ai appris &
te connaitre...

Frédéric Champoux:
En tout cas, on fait ¢a ici? Méme si
S tout le monde peut nous entendre?

RN
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Madame Lucie Paquette :
Avec tout ga, tu m’as fait perdre un
gros dix minutes. Brutus déteste
attendre aussi longtemps. Je dois me
dépécher, avant qu'il ne se sauve!

Eloi Ménard:
Ne me dites pas que vous avez

laissé Brutus dehors, 5ans qu'il
soit attaché???

Madame Lucie Paquette :
Maaaais non! Je l'ai attaché dans
les toilettes. D'ailleurs, je trouve
quil y a pas mal de bruit qui vient
dela. Je crois que je vais juste aller
¥ jeter un ceil. Puisque tu n'as rien
4 faire, tu vas surveiller ma place
dans la file.

Eloi Ménard:

Euh.. Non! Cest que je dois faire
une entrevue, moi! Je ne peux pas!

Arghl

Arrét de Venregistrement.
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souris, avec son petit visage. En
plus, elle n'avait pas I'air vite vite,
parce qu'elle narrétait pas de fixer
mon nez et elle me faisait répéter
tout ce que disais. Bref, je ne l'ai
pas trouvée trés futée, si tu vois ce
que je veux dire...

Eloi Ménard:
Ah.. pourtant, vous avez accepté
de lui donner sa chance.
Monsieur Yan Christopher:

Son dossier était clair. Une athléte
de haut niveau avec de grandes
capacités. Oui, avec des résultats
scolaires catastrophiques,
mais on ne joue pas avec un

crayon dans les mains, hein! Et
avec des références provenant
d’un des meilleurs profs de gym,
ancien sportif olympique. Qui je
suis pour remettre son jugement
en question, Moi!?

JJJ
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Eloi Ménard :

Je ne sais pas. Mais vous les avez

rencontrés. Le géant et la souris?
Monsieur Edouard Petit :

Ah oui, bien str! Fallait le

dire plus t6t! Non, ne t'assois pas

13, alors. Je vais te donner la table

qu'ils prennent toujours.

Eloi Ménard:

Oh, ils viennent souvent ici?

Monsieur Edouard Petit :
Je dirais au moins une fois par
semaine. Ils font leurs devoirs
ensemble. Enfin. je crois que
c’est surtout elle qui travaille. Lui,
il passe son temps 4 la fixer, mais
il détourne le regard dés quelle
leve les yeux. Ils sont mignons

comme tout.

BRI
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Eloilejournaliste

Méme si je te dis que je peux avoir accés
& des documents trés intéressants..

CamilleMin

Kels genres de documents, au juste?

Eloilejournaliste

Ben... des documents qui se trouvent
dans le bureau du directeur.

CamilleMin

OK, et tu veux ko, en échange ?

Eloilejournaliste

é kQue tu répondes 4 quelques questions. J
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Eloi Ménard:

Euh, en tout cas. Je voulais vous
poser quelques questions sur
Frédérique. Btes-vous disponible?

Monsieur Yan Christopher:

Comme tu le vois, le jeune, je suis
juste venu diner tranquille. Mais
puisquil y a déja une file devant la
caisse, je peux bien répondre & une
ou deux questions. Qu'est-ce que
tu veux savoir?

Eloi Ménard:

OK, alors concernant Frédérique,
je me demandais pourquoi vous
ne vous étes pas posé plus de
questions, la premiére fois quelle
est venue dans votre bureau. Vous
n'avez pas été étonné par son
gabarit?

Monsieur Yan Christopher:

Evidemment! Je me suis tout de
suite dit qu'elle ressemblait & une
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Eloi Ménard:
Ce n'est pas un trés trés gros retard.

Madame Maryse Goyer :
Elle a failli étre sous la barre du
quatre-vingt-dix en mathématiques,
dans son bulletin! Si ce n'est pas
du retard, je me demande ce que
c'est! Mais je dois te laisser. Le ciel
s'est obscurci et je ne veux pas aller
faire mes courses sous la pluie. Je
te laisse & ton reportage et je vais

aller voir Frédérique tout de suite.

Eloi Ménard:
D'accord, eh bien merci pour votre
temps.
Madame Maryse Goyer :

Gam’afaitplaisir.J'aimerencontrer
des jeunes qui prennent leur avenir
en main et qui savent ce qu'ils
veulent faire plus tard.

Arrét de Uenregistrement.
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Eloi Ménard:
Salut Pier-Luc, je me demandais
si..
Pier-Luc Julien :
Pourquoi Frédérique sen va?
Eloi Ménard:

Ben, en fait, clest moi qui voulais
te parler.

Pier-Luc Julien :

Encore! Mais quest-ce que tu
n'as pas compris, au juste?! Je n'ai
rien a te dire!

Eloi Ménard :
Méme concernant l'évanouis-

sement de Frédérique et ton role §
de... de sauveur?
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Fred

Comment ga, tu sais pas?
CamilleMin

CLor\gue histoire. Combien de défis ??J

Fred

Envoye, je t'écoute !

Té gossant. Je te raconte tout kan tu
vas arriver ici. Combien de défis 7?7

CamilleMin

Fred

Cé toi qui me gosse! J'arrive!

CamilleMin
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Eloi Ménard:
Votre.. ce n'est pas moi qui I'ai.
Désolé.
Madame Lucie Paquette :
Ga, je le sais bien! Me prends-tu
pour une folle ?!
Eloi Ménard:
Non! Mais... je ne comprends pas
ce que je peux faire pour vous.
Madame Lucie Paquette:

Clest simple, tu vas aller a cette
adresse et tu vas reprendre le
bonzai que j’ai donné a cette dame.
Clétait une erreur. Je me suis
trompée de bonzai. Celui que je lui
ai laissé vaut une fortune. Je dois
le récupérer.

Eloi Ménard:

Pourquoi ne pas le lui demander?
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Eloi Ménard:
Madame Troglo... Trogo.. Madame,
une minute, je vais vous aider!
Madame Evelyne Troglodyte :
Je mai besoin de personne pour
traverser la rue, tu sauras! En
plus, les jeunes, jai déja donné!
Tiens-toi loin de moi!
Eloi Ménard:
Mais je veux seulement vous aider...
Madame Evelyne Troglodyte :
IIs disent tous ca et la premicre

chose quion sait, Clest qu'ils vous
volent votre sac 2 main, utilisent
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CamilleMin

Laisse-moi y hir 2 minutes.

Eloilejournaliste

RN

Fais-moi signe dés que tu

auras pris ta décision 11

Eloilejournaliste

RE R

Prends tout le temps qu'il te
faut pour bien y penser.

Eloilejournaliste

Vraiment, ne te presse pas. =

=
=
=3
=3

=
=
Mais bon.... quand méme un peu, parce que >
je n'ai pas toute la journée devant moi. =
Alors, si tu pouvais accélérer ton
processus de réflexion, j'apprécierais.

Eloilejournaliste
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Pier-Luc Julien :

Ben non. Il n'a pas pu. Parce que
Liam ne voulait pas lui céder
sa place. Bref, les deux gars ont
commencé a se crier dessus.
Frédérique a murmuré qu'elle
avait mal a la téte, mais ils ne
Tont pas entendue. J'ai marché a
quatre pattes pour me rapprocher,
et elle m'a fait signe de lui donner
4 manger. Je navais rien sur
moi, mais Liam avait des tas de
trucs & grignoter dans le fond de
ses poches, alors pendant quil
continuait de se disputer avec

Fred, jai pigé dedans et jen ai

ressorti une barre tendre que j'ai
pu donner & Frédérique.

Eloi Ménard:
Elle I'a manggée ?
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Eloi Ménard:
C'est étrange, parce que..
Chantal Demers :
Parce que quoi?
Eloi Ménard:
Ben... c’est seulement que lorsque

Fred parle de vous, il ne semble
pas trés.. Clest-a-dire..

Chantal Demers :

Ah, je sais ce que tu veux dire.
Frédéric croit que je ne l'aime
pas. Ce qui est faux! Il ressemble
tellement & son pére. Comment je
pourrais le détester?! Il est drole,
super gentil avec Zoé et toujours
prét & aider mon époux quand
celui-ci a besoin d'un coup de
main. Non, je I'aime bien, Frédéric.
Et je crois sincérement que c'est
un super frére pour ma fille.
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A propos de quo, alors?

Eloi Ménard:

6 / Madame Maryse Goyer :

" De toute maniére, ce n'est pas avec
% moi que tu devrais discuter, mais
= avec elle, non?
= Eloi Ménard:
== Oui, je l'ai fait. Et ce nest pas

concernant la rentrée que j'ai des

== questions.
=3 Madame Maryse Goyer :
==
=3

Ceest plutét le rallye qui m'intéresse.
Cette journée-1a, jai appris que
T'équipe de votre fille était allée
chez vous pour y chercher un
bonzai.

Madame Maryse Goyer :

Effectivement, je m'en souviens.
Etils I'ont bel et bien pris.
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>HAMPOUX,

Frédérique Champoux :
Bonjour Eloi! J'espére que je ne
suis pas en retard? Je déteste les
gens qui ne sont pas ponctuels.
Et j'ai toujours peur de ne pas étre
alheure.

Eloi Ménard:
Mais non, Frédérique, tu es méme
cing minutes en avance.
Frédérique Champoux :
Ah, ouf! Mais.. euh.. est-ce que
tu es prét? Préferes-tu que je
revienne dans cing minutes?

Je pourrais faire un petit tour §
aux toilettes, en attendant.
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Pier-Luc Julien :
Bon.. si tu insistes. C'est vrai que

Jai vraiment réagi vite, quand elle
est tombeée dans les pommes.

Eloi Ménard:

Justement, si tu pouvais me
raconter ce qui s'est passé. Parce

que comme tu t'en doutes, elle ne
se souvient de rien.
Pier-Luc Julie

Si tu m'avais vu, tu aurais été
impressionné! Du coin de I'ceil,
dés que je I'ai apercue qui essayait
de se relever, sur le banc, j’ai noté
quil y avait un truc pas net. J'ai
levé les yeux de la liste de défis
pour la regarder, et clest 14 que
Clest arrivé.

Eloi Ménard:

Elle est tombée?

NRENEN

BRI
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Eloi Ménard:

Madame Paquette, vous vous
souvenez de moi?

Madame Lucie Paquette :

Bien str. Tu es le jeune homme qui
vient passer la tondeuse chez moi,
en éte.

Eloi Ménard:
Euh.. non, désolé, ce n'est pas moi,
ca
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Eloi Ménard:
Oui, euh.. Salut, Carl?

Carl Minier:

PARLE PLUS FORT! JE TTENTENDS
PAS AVEC TOUT LE VENT AUTOUR
DE MOI!

Eloi Ménard:

Scuse. Alors, je mappelle Eloi et..

Carl Minier:
PLUS FOOOORT
Eloi Ménard :

Je. JE M'APPELLE ELOI
ET-.
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Fred

La souris ! Réponds! Je suis ultra inquiet !
Pis... oublie ce ke gé dit dans mon dernier
message. Gé pas encore mangé, alors
je pense ke je fais une baisse de sucre,
comme tu dis tout le temps. [

rm_gn
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Madame Susanne Lafleur :
Alors, tu as aimé ma limonade?
Je peux ramasser ton verre?

Eloi Ménard:
Oh, oui. Elle était excellente!

Je ne sais pas ce que vous mettez
dedans, mais justement, Fred doit
m’en rapporter un autre verre.

Madame Susanne Lafleur :

Ceest une recette spéciale. Ma mére
la réussissait mieux que personne.
Et elle m'a enseigné sa technique.
Tous nos enfants sen sontrégalés |
durant des années, alors quils
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Eloi Ménard:

Oui, elle vient d'ailleurs de s'asseoir
devant moi. Nous sommes dans

ce café que vous connaissez.

Vedette:

Salue-la pour moi!

Eloi Ménard:

Promis ! Mer
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CaMin

Keske ga change

Je cherche 4 savoir & quel moment elle
est retournée avec le reste de son équipe.
Laisse tomber. Merci quand méme pour tes
réponses, Carl. Bon cours de planche 2 voile.

Eloilejournaliste

Merci mon chum ! Pis si jamais ca te
tente d'essayer d'en faire un jour,
demande-moi surtout pas,

Eloilejournaliste

Euh... comment ga?

Moi, je m'occupe juste des filles.
) Allez, faut que 'y aille. Bye!
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Freddou

Tu es sérieux? Tu m'aimes? Dans ce cas,
il faudrait peut-&tre qu’on en parle. Parce
que tu es mon ami et je ne veux pas te
perdre pour une histoire d’amour... Alors
on fait quoi? On sort ensemble ou on
continue d'étre seulement des amis?
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Pier-Luc Julien :
Ouaip! Alors, tu vois? C'est bel et
bien moi qui suis son sauveur,
dans toute cette histoire, non?
Eloi Ménard:
Ouin, on va dire.. Et Fred, pourquoi
il était avec Camille, au fait?
Pier-Luc Julien :
Alors 13, aucune idée. Faudrait le
lui demander.
Eloi Ménard:
Bon et bien merci, Pier-Luc, pour
tes réponses.
Pier-Luc Julien :
Hum, hum. Mais 14, je suis sérieux,
peu importe que tu me supplies ou

Ppas, je ne reviendrai pas répondre a
tes questions. Je suis venu ici pour

voirle géant, et pas toi! Je me doutais
qu'il seraitici. Il y est tout le temps!

Arrét de l'enregistrement.
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RALLYE ANNUEL
DES ELEVES DE
DEUXIEME SECONDAIRE
de Louis-Olivier-Leduc

C’est avec le plus grand des plaisirs
que nous vous invitons a participer
au GRAND RALLYE ANNUEL
de notre polyvalente!

AU MENU
des activités loufoques, amusantes
et dont vous vous souviendrez longtemps!
Le rallye aura lieu lundi prochain, durant les
heures de classe. (Les cours de rattrapage et
les retenues sont reportés au lendemain.)

Concernant les équipes, elles seront
obligatoirement composées
de la fagon suivante

— 1 éléve du régulier
— 1 éleve de la classe avancée
— 1 éleve de la classe adaptée

& £ o)
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LISTE DES DEFIS
DU RALLYE ANNUEL DE
Louis-0Olivier-Leduc

10.

Décorer une citrouille: 5 POINTS

Tailler un bonzai: 5 POINTS

Aider une vieille dame a traverser la rue:
10 POINTS

Se faire peigner les cheveux par un enfant:
10 POINTS

Embrasser quelqu'un qui porte des
lunettes: 15 POINTS

Echanger de vétements avec son
coéquipier: 15 POINTS

Ecrire une lettre d'amour pour quelquun:
20 POINTS L otk \
Nettoyer des cuvettes de toilettes: J

20 POINTS pour la premiere, 15 POINTS
pour les autres

Préparer un plat typique du Québec:

25 POINTS

Et finalement, se faire photographier avec
une vedette de téléréalité: 100 POINTS
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Frédéric Champoux:
Pas du tout! Il faut dire qu'avec
le dossier parfait de la souris, les
profs ont tendance & croire que je
suis un éléve modéle. J'avoue que
jaime plutét ga.

Eloi Ménard:

C'est effectivement plutét pratique.

Frédéric Champoux :

Tu vas trouver ga niaiseux, mais.

quand les autres portent un regard
plus confiant sur nous, on a
tendance 4 avoir le gotit de devenir

meilleur.

Eloi Ménard:
Je ne suis pas sfir de comprendre.
Frédéric Champoux :
Ben... avant, tout le monde disait
que jétais juste un moins que
rien qui prenait pas ses études au
sérieux pis qui se foutait de tout

T J
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Eloi Ménard:
Jaurais une derniére question..

Madame Evelyne Troglodyte :
Pas le temps! Cest ma journée de
courses, et je Veux revenir avant
que la pluie ne tombe.

Eloi Ménard:

La pluie? Mais il fait super beau.

Madame Evelyne Troglodyte :
Tlva pleuvoir avantla fin de l'aprés-
midi. Ce sont mes genoux qui te le
disent.

Eloi Ménard:
Hum..

Madame Evelyne Troglodyte :
Je vois que tu as des doutes. Mais
rira bien qui rira le dernier. Avant
la fin de la journée, il y aura un
énorme orage juste au-dessus de
ta téte. Sur ce, je m’en vais!

JJJ
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Pier-Luc Julien :
Tu lui as donné rendez-vous
ici?!? Aucune chance qu'il vienne,
tu sais!
Eloi Ménard:
Comment ga?
Pier-Luc Julien :
Lui, le fast-food, il ne s'approche
pasdeca!C'est qu'il adore cuisiner.
La preuve, c'est lui qui a
Eloi Ménard:
Attends, attends, tu m'en racontes
trop. Je préfére que les deux Fred

me donnent leur version. Clest
plus facile & suivre.

Pier-Luc Julien :

Bon ben de toute maniére, je viens
de manger la derniere frite du sac.
J'étais juste venu m'acheter une
sloche. Ah et en passant, tu peux
m’appeler PL. C'est mon surnom.
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Eloi Ménard:
Madame Myléne Lavoie, s'il vous
plait?

Myléne Lavoie :

Oui, c’est moi.

Eloi Ménard:

Bonjour madame Lavoie. Si je
vous téléphone aujourd’hui,
cest dans le cadre d'un grand
reportage concernant deux éléves
de la polyvalente Louis-Olivier-

Leduc. £tes-vous disponible pour
répondre & quelques questions?

Myléne Lavoie :
La poly LOL? Ceest que je n'y
vais plus depuis un moment
déja. Ca fait quand méme
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Frédéric Champoux:
AUCUN! Mais grouille! Faut
justement que je parte dans dix-
neuf minutes, moi!

g

Eloi Ménard:
Fred.. Qu'est-ce que tu me caches?
Frédéric Champoux :

Argh! Toi pis tes questions!

TI8dJ

Eloi Ménard:

Je ne suis pas journaliste pour rien.
Jai ga dans le sang.

\

Frédéric Champoux:
Mouais...
Eloi Ménard:

Alors, cest quoi le probléme avec
la.. avec Frédérique?

(Petit moment silencieux, ot on entend
seulement Frédéric bouger sur sa chaise,
visiblement mal a laise.)

=
=3
=3
=
:;
=






OEBPS/images/f335-01.jpg
S

FREDERIC @%KM&P@W
o7 «lE @EANT






OEBPS/images/f289-01.jpg
Fred

CamilleMin

Dans le parc, & cété de la biblio. [l Déniaise.
Je veux savoir kels défis vous avez faits.

Fred

Céakilelinge?

CamilleMin

(Ché pas. Combien de défis? )
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On ne met pas des enfants sur le
Net comme ¢a, sans l'autorisation
parentale! J'aurais pu me faire
taper sur les doigts, quand je I'ai
appris.
Eloi Ménard:

Et comment lavez-vous su,
justement?

Myléne Lavoie :

Clest Liam qui sest excusé, par
la suite. Bon, je n'ai plus le temps
de continuer de te parler. Je te 'ai
dit tout a I'heure, je dois laver les
jouets. Si tu as plus de questions,
pose-les donc & ces trois jeunes.
Ils vont te raconter ga bien mieux
que moi.

Eloi Ménard:

D'accord, merci madame La... Bon,
elle a raccroché.

Arrét de Venregistrement.
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Eloi Ménard:

Vous savez quils ne forment pas
un couple?

Monsieur Edouard Petit:

Ce n'est qu'une question de temps.
Et je m'y connais, tu sais! C’était
pareil entre ma femme et moi,
quand on avait votre age.

Eloi Ménard:
Vous vous étes rencontrés quand
vous étiez au secondaire?

Monsieur Edouard Petit :

Oui, mon p'tit! Ga fait tTENTE-
CIng amns que nous filons le
parfaitbonheur. Bon... pas parfait
parfait tout le temps. Ma femme
te dirait sirement que si je ne
laissais pas trainer mes bas sales
et si je cessais de m'endormir sur
le divan, ¢a irait mieux..
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Madame Susanne Lafleur :
C'estbeau d'avoir des réves, tusais.
Clest comme ¢a que mon Edouard
a démarré cet endroit. Avec ses
réves. Et il ma embarquée avec
lui parce qu'il avait le don de les
communiquer, justement.

Eloi Ménard:
Clest une belle place. Ga devait étre
un beau réve...

Madame Susanne Lafleur :

Tu n'as pas idée...
Eloi Ménard:
Bon ben, encore merci. Et ne

m'oubliez pas, pour la recette.

Madame Susanne Lafleur :

Ne t'inquiéte pas, jai une bonne
mémoire.

Arrét de l'enregistrement.
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Eloi Ménard:
Madame Goyer? Est-ce que je peux
vous déranger une minute?
Madame Maryse Goyer :
Cest que je suis venue voir ma
fille. Je voulais lui proposer quelque
chose.
Eloi Ménard:
Elle ne se sauvera pas. Elle doit
encore terminer son histoire, de
toute maniére.
Madame Maryse Goyer :
Son histoire?

Eloi Ménard :

Oui, clest que.. Elle ne vous a
pas parlé de moi?
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Eloi Ménard:

Je comprends... Tout s'éclaire. C'est la
raison pour laquelle vous connaissiez déja
la souris... Je veux dire Frédérique !

Vedette:

Oui. Une gentille fille. J'ai su qu'elle n‘avait
pas gagné le rallye, par la suite. Dommage,
elle avait pourtant tout ce qu'il lui fallait.

Eloi Ménard:

(st vl o Pourquoi elle 'a pas gagné?

Vedette:

Demande-le-lui. La derniére fois que j'ai eu de
ses nouvelles, ¢'était quand elle m'a posté un
colis contenant mes vétements, lavés et bien
pliés. Ainsi qu'une lettre de remerciements.
Elle va bien?
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votre équipe de foot, cette année.
Mais il y a eu une erreur de dossier.

Monsieur Yan Christopher:

Ah, tu parles de la p'tite? Oui, oui.
Etl'autre, c'est..?

Eloi Ménard:
Non, lui, il n'a jamais fait partie de
votre équipe. Mais il était dans les
cheerleaders. Vous savez, clest le
grand pas mal costaud..

Monsieur Yan Christopher :

Ah ouais, je vois de qui tu parles. Il
était pas mal dréle, avec son petit
kit de majorette. Je trouvais ga
dommage que son dossier indique
qu'il était nul dans les sports. Avec
sa corpulence, il aurait fait un
trés bon défenseur. Mais bon, on
n'a pas tous du talent.. Si javais
compris dés le début que nous
avions inversé leurs fiches, ¢a
m’aurait évité bien des problémes!

JJ

=
=
=
=
=
==
=
=3






OEBPS/images/f333-01.jpg
S
=
t=a]
==
==
=
=a
=3
=
&=

Madame Maryse Goyer :

Le moins souvent possible.
La derniére fois, il a bien failli
se disputer avec Robert, alors
Frédérique ne l'a plus réinvité.
De toute maniére, nous préférons
de beaucoup ce Liam, qui joue
dans son équipe de football. Il
est responsable, gentil, il garde
sa petite voisine et il fait méme
la cuisine! Ce jeune homme est
parfait!

Eloi Ménard:

Mais je ne crois pas que Frédérique
Soit intéressée par lui..

Madame Maryse Goyer :

De toute manieére, elle ne devrait
méme pas songer 4 étre en couple,
ason age. Elle devrait se concentrer
sur ses études. Surtout avec le
retard qu'elle a pris, cette année.
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CamilleMin

Parce ke je le sais pas, ki nous a dénoncés!
Meais si je le pogne, celui-I3, je te garantis
ke je vais lui faire sa fate 1| @ Bon, cé

a ton tour de remplir ta part du marché.

Tu vas me trouver les copies d'examen
Jhistoire, d'ac? Cé ma matiére la plus
faible et gé jamais le temps d'étudier.

Eloilejournaliste

Minute, je n'ai jamais dit que je te

trouverais les réponses aux examens.

CamilleMin

Mais tu as dit ke tu pouvais avoir
des docs intéressants!

Eloilejournaliste

Ouais, comme ton dossier scolaire
Parce que dans le bureau du directeur,
il n'y a pas les examens. Désolé...
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Eloi Ménard:
Génial, je t'écoute! Oh! Mais avant,
je veux seulement t'aviser qu'il se
pourrait que Fred revienne ici.
Frédérique Champoux:
Pourquoi?
Eloi Ménard:
11 2 oublié son cellulaire. Regarde.
Frédérique Champoux:

Donne-le-moi. Je vais me faire un
plaisir de le lui remettre en mains
propres. Il serait temps qu'on ait
une bonne conversation, lui et moi,
et quil cesse de se sauver dés qu'il
m'apercoit! Bon, je commence...

Arrét de l'enregistrement.
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Monsieur Edouard Petit :
Mais oui, cest elle. Ma femme
chérie. On passe toutes nos
journées ensemble. Comme le
géant et la souris. Je te le dis, un
jour, on va aller a leurs noces

Eloi Ménard:
Ga se pourrait...
Monsieur Edouard Petit :

Bon, je parle, je parle, mais je ne
travaille pas. Ma femme va finir

par venir me le reprocher. Dis, tues
certain que tu ne veux pas un bon
chocolat chaud ? Ou une limonade ?
Clest la maison qui offre!

Eloi Ménard:
Vous étes sérieux? Alors je
vais vous prendre une limonade,
dansce" cas. " Glest*que les;
journalistes, ¢a ne gagne pas des
masses, alors mon porte-monnaie
est vide la plupart du temps...
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Madame Lucie Paquette :
Eh, le jeune! Le jeune!!!

Eloi Ménard:

Madame Paquette? Je retournais
chez moi. Mes entrevues sont
terminées. Je peux vous aider?

Madame Lucie Paquette:
Oh que ouli, tu vas maider!
Eloi Ménard :
Euh... et comment?

Madame Lucie Paquette:

Je veux ravoir mon bonzai!
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LISTE DES EQUIPES

. Frédéric Champoux (classe adaptée)

N

Pier-Luc Julien (classe avancée)

%}

Liam Fortier (régulier)

. Jasmine Cyr (classe adaptée)
. Frédérique Champoux (classe avancée)
Camille Mingan (régulier)

w N

Joanie Butts (classe adaptée)
Mathias Leroux (classe avancée)
Damien Tremblay (régulier)

w N

Mika Millers (classe adaptée)

N

Laurie Pigeon (classe avancée)
Eloi Ménard (régulier)

w

1. Samy Champagne (classe adaptée)
Julianne Chambly (classe avancée)
. Chloé Leclerc (régulier)
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Eloi Ménard:

Pas du tout

L OK, alors nomme-moi au moins une de

Vedette:

7111

mes réalisations dans la derniére année ?!

Eloi Ménard:

B [avoue e nevausaliamaisvies |
la télé. [ Mais 'ai une bonne excuse!
Je suis journaliste et je travaille beaucoup !

J

Vedette:

Journaliste ? Pour quel journal ?

Eloi Ménard:

OK, OK, pas encore ! Mais je travaille fort
pour le devenir. Et c'est d'ailleurs la raison
pour laquelle je vous écris aujourd'hui.

Je prépare un mégareportage sur deux
&léves de mon école secondaire

NS R
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/ Myléne Lavoie:

Oui,j'avaiscompris. Mais LAUTRE
éléve, quel est son nom?

Eloi Ménard:

Clest ga, justement, son nom.
Ils ont le méme.

Myléne Lavoie :

Ecoute, je dois étre fatiguée, parce
que je ne saisis pas trop ce que tu
racontes. Et de toute maniére, la
garderie a beau étre fermée en ce
moment, je dois faire le ménage
des lieux et laver les jouets. Je suis
un peu occupée, quoi...
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Eloi Ménard:

Je n'ai qu'une ou deux questions.
Promis!

Myléne Lavoie :
Clest bon, Vas-y.
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Carl Minier:
OUBLIE GA! Y'ATROP DE BRUIT.
ENVOIE UN TEXTO. BYE!

Eloi Ménard:

Une minute, je.. Carl? Carl? Bon,
c'est beau, je vais envoyer un texto,
alors..

Arrét de lenregistrement.
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Eloi Ménard:

Ce mest pas ce que j'ai voulu dire!
Seulement, disons quil nest pas
trés commun..

Madame Evelyne Troglodyte :

Oh, jai enfin ma lumiére pour
traverser la rue! Je tavoue que
depuis qu'ils ont mis des panneaux
indicateurs, ca me simplifie
énormément la vie. Avant, je
pouvais attendre durant des
heures et tout le monde se croyait
permis de m'aider & traverser!

Eloi Ménard:

Eh bien.. les gens font ga pour
vous rendre service.

Madame Evelyne Troglodyte :
Je ne suis pas encore impotente,
que je sache! Je peux trés bien
me débrouiller toute seule!
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Eloi Ménard:
Ohé, Pier-Luc, je suis ici. Cest
génial que vous ayez accepté de
venir me rencontrer pour parler
du rallye!

Pier-Luc Julien :

Je ne suis pas la pour toi. Je tai
répondu je ne sais pas combien de
fois pour te dire que je ne ferais
plus jamais d’entrevues avec toi!

Eloi Ménard:
Mais vous avez quand méme le
temps de vous asseoir, NON?
Je vous paye une frite, si vous...

Pier-Luc Julien :

Bon, bon, si tu insistes. Mais
des que jai fini ma frite, je men
vais, d'accord? Et arréte, avec
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Eloi Ménard:

Bonjour, monsieur Edouard. Est-ce

que je peux m'asseoir 4 une de vos
tables, méme si je ne commande
rien?

Monsieur Edouard Petit :

Ga dépend. Tu attends quelqu'un?

Eloi Ménard:
Justement, oui. Et vous les
connaissez. Ce sont les deux Fred
Champoux.

Monsieur Edouard Petit :

Les deux Fred? Connais pas. Et §
ils vont commander, eux?
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que son cellulaire navait plus de

batterie. Quand elle m’a vu arriver
avec la poutine italienne, elle n'a
pas hésité une seconde et a pris

mon cell dans ma poche. Comme
elle connaissait déja le code, c’était
facile pour elle de l'ouvrir et de
nous photographier.

Eloi Ménard:

D'accord. C'était ¢a, le flash que tu
asvu.

Frédéric Champoux:
Exactement. Jasmine ne ma
redonné mon téléphone quaprés
avoir montré la photo aux
organisateurs. Mais quand mon
tour est venu de leur parler, Camille
et Jasmine s'éloignaient, et c'est 1a
que jai décidé de dire la vérité a
leur propos.

Eloi Ménard:
Est-ce que tu as été puni?
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Transvider le tout dans un contenant allant
au réfrigérateur.

Attendre une bonne heure avant de
déguster avec des cubes de glace et
les rondelles de citron.

Bonne dégusm-ﬁon !
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Eloi Ménard :
Euh.. En fait, il est au dépanneur.
Nous avons le temps de discuter
quelques minutes avant qu'il
n'arrive.
Chantal Demers :

Discuter? Attends.. mais qu'est-ce
que tu me veux, au juste?

Eloi Ménard:

Je me présente: Eloi Ménard,

journaliste en herbe. Je prépare un
grand reportage sur.. sur LOL et..

Chantal Demers:
LOL?
Eloi Ménard:
La poly, quoi.
Chantal Demers:

La poly? Désolée, je ne suis pas
allée a l'école dans cette ville,
alors je ne connais pas bien les
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Eloi Ménard :

Oui, absolument ! Vous étiez géniale ! _)

Vedette:

Cest quand méme bizarre, parce que
mon agent m'a dit que de jouer le réle
d'une mascotte de hot-dog n'était pas

une bonne idée finalement... &

=

Eloi Ménard:

Ah, euh....je... je ne parlais
pas de celle-l3, en fait

Dis, tu es certain que tu as vu
toutes mes émissions ? J'ai comme
Fimpression que tu n‘as aucune idée
de quije suis. Je me trompe?
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Tu sais quil n'y a que les gens cool
< qui ont un surnom? Ben voila.. je
suis cool, qu'est-ce que tu veux!?
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Eloi Ménard:

Euh.. ouais, merci PL.

Arrét de l'enregistrement.
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Eloi Ménard:
Madame Demers?
Chantal Demers :
Pardon, on se connait?
Eloi Ménard:

Oui. Enfin, non. Disons que je
connais le fils de votre époux,
Frédéric

Chantal Demers :

Ne me dis pas quil est dans le
coin? Il passe son temps & gater

la petite et elle risque d'avoir des |
caries, & force de manger des |

bonbons & cause de lui
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plusieurs années que j'ai fini mon

secondaire. Dailleurs, je peux
savoir comment tu as eu ce nuMEro
de téléphone? Est-ce que c’est pour
une réunion d’anciens éléves?
Eloi Ménard :
Non, pas du tout. Je I'ai trouvé sur
Internet. Votre garderie familiale a
une page Web et...
Myléne Lavoie :
Je veux bien, mais je ne comprends
toujours pas le lien avec moi et
ces deux éléves dont tu me parles.
Comment ils s'appellent, au juste?
Eloi Ménard:
Frédérique Champoux.
Myléne Lavoie :
Connais pas. Et l'autre éléve?
Eloi Ménard:
Frédéric Champoux.
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d'eeil rapide & Frédérique, et ce
nest qua ce moment qulelle s'est
comme écrasée sur elle-méme.
Cétait super bizarre. Ses yeux se
sont révulsés et on ne voyait que le
blanc. C'était limite dégueu. Bref,
le géant a suivi mon regard et 13,
plus moyen de faire comme si je
n'avais rien vu. Si je ne réagissais
pas, il m'aurait accusé de n'avoir
rien fait.

Eloi Ménard:

Je vois.. Donc, ce mlest pas par
héroisme que tu es allé porter
secours a Frédérique, mais pour
ne pas subir la colére de Fred..

Pier-Luc Julien :

Hé, quest-ce que tu sous-
entends?! Bien sr que je serais
allé l'aider, méme si Fred ne s'était
pas pointé. Je ne suis pas un sans-
cceur, quand méme.
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Eloi Ménard:
Oul, oui. J'ai un arrangement avec
le proprio. On peut rester 13, & la
condition de manger.

RN

Frédéric Champoux :
Et c'est toi qui paies le lunch?
Eloi Ménard:
Euh, non..
Frédéric Champoux :

Come on! Tu mettras ¢a sur ton
compte de dépenses. Attends-moi,
je m'en vais me commander une
poutine.

Eloi Ménard:

He, attends! C'est parce que je n'en
ai pas, de compte de dépenses!
Fred, reviens! Fred!!
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(La voix d’Eloi s’¢loigne, alors qu'il continue de
crier le nom du premier témoin. Apreés quelques
minutes, les deux garcons reviennent.)
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Eloi Ménard:
Un frére? Pas un demi?
Chantal Demers :
En tout cas, pour moi et son pére,
ce sont de vrais de vrais frére et
sceur. Pour Zoé aussi. Ce serait
bien que Frédéric le comprenne..
Eloi Ménard:
Ecoutez, je.. je vous remercie pour
cette discussion.
Chantal Demers :
Ce sont des larmes que je vois?
Tues ému?
Eloi Ménard:

Non, pas du tout! J'ai.. jai des
allergies, clest tout. Bon, je dois
y aller!

Arrét de Venregistrement
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fagons possibles, aprés tout. Dés
le début, elle avait volé la liste des
défis, elle a séparé notre groupe,
elle est partie dans une autre ville,
S'est déplacée en taxi, a payé des
tas de gens pour avoir de l'aide,
a copié un poéme déja existant
et a poussé Jasmine & voler mon
cellulaire pour me prendre en photo
avec cette vedette. Tu sais, celle
4 qui jai préparé une poutine
italienne?

Eloi Ménard:

Cest Jasmine qui a volé ton
cellulaire?

Frédéric Champoux :
Oui! Elle a croisé Camille devant
le café et celle-ci lui a demandé
de crocheter la serrure de la porte
arriére avec ses ciseaux, pour
ensuite prendre la vedette en
photo. Mais lorsqu'elle est arrivée
prés delle, Jasmine a constaté
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Madame Maryse Goyer :

Euh.. elle aurait da?

Eloi Ménard:

Je m'appelle Eloi Ménard et je suis
journaliste. Enfin, je suis en voie
de le devenir. Clest que jécris un
mégareportage sur votre fille.

Madame Maryse Goyer :

Oh, attends une minute.
Mon mari m'a parlé de toi. Il disait
que tu te mélais de ce qui ne te
regarde pas et que tu accusais ma
Frédérique d’étre 4 l'origine de tout
le cafouillage qu'il y a eu, lors de la
rentrée scolaire. Et des semaines
qui ont suivi..

Eloi Ménard:
Cest-a-dire que j'ai l'autorisation

du directeur de faire la lumieére 1a-
dessus.
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CamilleMin

Cé la derniére fois ke je te fais confiance,
le journaleux! Ah pis je vais te bloker !!
Comme ¢a, tu vas arréter de me gosser !!!
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/ Pier-Luc Julien :

" Non. Le géant. Fred, je veux dire. Il
était au coin de la rue. Il marchait
avec cette fille. On aurait dit qu'ils
étaient en train de s'engueuler.
Comment elle s'appelle, déja?

Eloi Ménard:
Jasmine?
Pier-Luc Julien :
Non, pas elle. Lautre fille de son
équipe. Cam.. euh.. Camilia?
Eloi Ménard:
Camille!

Pier-Luc Julien :
Oui, c'est ¢a! La tricheuse.
Eloi Ménard:
Oui, je sais.
Pier-Luc Julien :

Bref, il venait de tourner le coin de
la rue et il m'a vu. J'ai jeté un coup






OEBPS/images/f124-01.jpg
Madame Lucie Paquette :
Tu es certain? Tu lui ressembles,
en tout cas. Ah non, je sais!
Tu travailles a'animalerie et tu me
vends des croguettes pour Brutus.

Eloi Ménard :
Non plus. En fait, je suis...

Madame Lucie Paquette :
Ouf! J'ai eu peur que ce soit toi.
Clest que je suis venue ici pour
acheter une gaterie pour mon
chien et je ne veux pas que son
vétérinaire I'apprenne. Il me dit
toujours que je le gate trop, mon
petit Brutus.

Eloi Ménard:

Vous étes au courant que vous étes
dans un restaurant de frites et de
hamburgers, ici?
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Monsieur Edouard Petit :

Ga me fait plaisir. Je reviens avec
ton verre.

Eloi Ménard:
Merci, monsieur. Et, oh, est-ce
que je pourrais en profiter pour
vous poser quelques questions sur
le premier Vrai baiser entre le
géant et la souris? Cest bien ici
quiil a eu lie, non?

Monsieur Edouard Petit :

Bien siir. J'ai assisté a toute la scéne.
Jétais ici et eux, ils se tenaient la-
bas. Mais attends que je revienne
avec ta limonade. Je pourrai te
T'expliquer beaucoup mieux.

Eloi Ménard:
Super, merci!

Arrét de l'enregistrement.
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Cette fozs, ce sera donc
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Ceci est bien évidemment dans le but
de donner une chance égale & tous
(mais aussi pour vous permettre de créer
de nouvelles amitiés). Vos professeurs
vous indiqueront le nom de vos coéquipiers
d'ici la fin de la semaine.

La liste des défis ne sera dévoilée
que le matin méme du rallye.
Mais cette fois encore, préparez-vous
4 vivre des EMOTIONS FORTES!

Bonne chance a tous!

* Participation obligatoire
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